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L’Hon. Tancrède Labbé
réélu député de Mégantic

L'honorable Tancrède Labbé, ministre d’Etat, a été de

nouveau réélu député de Mégantic lors de l'élection du 16
juillet.

Il a défait son adversaire libéral, M. Albert Mathieu,
par une majorité de 563 voix.

Pour le bénéfice de nos lecteurs il nous fait plaisir de
publier ci-dessous le résultat du vote dans chaque paroisse.

Nous profitons de l’occasion pour féliciter l’Hon. Labbé
de cette nouvelle victoire et lui souhaiter tous les plus beaux
succès pour son prochain terme.

VOICI LES RESULTATS DU VOTE
T. LABBE A. MATHIEU

THETFORD MINES
BLACK LAKE
COLERAINE
VIMY RIDGE
RANG À
ST-FRANCOIS DU LAC
de RANG
Te RANG
SACRE-COEUR DE MARIE
ROBERTSONVILLE
10e RANG
ST-ADRIEN D’'IRLANDE
RIVIERE BLANCHE
ST-JEAN BREBOEUF
MAPLE GROVE
SALABERRY
PLESSISVILLE
LOURDES
STE-JULIE LAURIERVILLE
ST-FERDINAND D'HALIFAX
STE-SOPHIE
ST-PIERRE BAPTISTE
INVERNESS
LEEDS EST
STYWPIERRE BROUGHTON
PONTBRIAND
ST-JACQUES DE LEEDS
KINNEAR'S MILL
LEEDS
STE-AGATHE
LYSTER
STE-ANASTASIE
VIANNEY

MAJORITE TANCREDE LABBE: 663
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Avec: Colun Tapley, -

3920
495
150
28
27
28
109
161
241
141
24
110
29
145
113
93

1078
161
585
422
299
245
339
TT

 
3818
845
276
90
47
10
140
61
186
171
46
64
18
91
53
116
1443
118
626
307
181
88
197
18
97
167
117
57
18
31
110
218
67

Au ThéatreColonial a
Vendredi - et - Samedi,

BOOLOO IDOLE dela JUNGLE
Suratina Asmara, etc.

 

Voyage des jeunes
agriculteurs de -
Laurierville à Mon-
tréal le 23 juillet
Le cercle des jeunes Agriculteurs

de ‘Laurierville ont fait leur voya-
ge à Montréal le 23 dernier. Cette
excursion est la récompense Jde la
‘Shawinigan Wat:r and Power”
qui a accordé une bullrse à nos.

Jeun.s. Le cercle de l.aurierville
a été victorieux dans un grand

concours éliminatoire sur l’électri-
fication rurale. Ils étaient accom-

pagnés de lgur agronome.

Le programme comportait:

Visite de Montréal en commen-

çant par la messe à l’oratoire.

Dîner au Parc Lafontaine

Visite du jardin botanique

Souper au Pare Belmoat  

Résultat d’un tirage a

Plessisville
Madame Hervé Lecomte de la

rue St-Louis & Plessisville a été
I'’heureuse gagnante de la jolie
coutellerie en argent mise en râfle

dernièrement au profit des Frères
St-Vincent de Paul de Montréal.
Mlle Pauline Tourigny Institu-

trice en avait pris linitiative.

Le nom chanceux qui a favorisé
Madame Lecomte était celui de
Lydia. “Le tirage eut lieu samedi

soir, le 19 juillet, à Plessisville.
Félicitations à Madame Lecomte.

-004 -——

Geneviève de Brabant
La troupe J. René Coutlée, a-

vantageusement connue en provin4
ce, sera à Laurierville le lundi 28
juillet prochain, où elle présente-
ra le fameux mélodrame “Gene-

viève de Brabant”, tiré du roman

du même nom. Venez voir Geneviè-
ve, la martyre de la forêt; le trai-;
te Golo, le petit Dolir, la Duchesse,
Bertha, Lutz et les 2 bourreaux.
Vous serez émerveillés par les somp

tueux costumes et les jeux de lu-
mières. C’est un spectacle à ne pas
manquer.

—000———

La nacre provenant de coquil-
les pêchées dans le Pacifique, et
que l’on produit surtout à Broo-

me, Australie, et l’île Thursday,

dans le mêmeocéan, sert à la fa-
brication de boutons de chemises,
etc.
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le 7 août
Nous tenons avertir tous nos

lecteurs et annonceurs que notre
journal ne paraitra pas le 7 a-
oût.
Les personnes qui auraient des

annonces ou commjuniqués à faire
publier sont psriées de nous les fai

Pas de journal
prochain
res parvenir asez tôt pour notre

édition du 31 juillet.
Sans quoi, il faudra attendre à

notre première publication du mois
d’août qui sera distribuée le 14.
Prière de ne pas l’oublier,

LA DIRECTION

 

lors du décès de

Plessisville, juillet 1952

A la Salle

 

 

Monsieur et Madame Edouard Turgeon;

Monsieur et Madame Jean-Paul Blanchette;
remercient sincèrement toutes les personnes qui leur ont
témoigné de la sympathie soit par offrandes de messes;
bouquets spirituels, tributs floraux, cartes de sympathies,
visites, assistance aux funérailles, services rendus, ete.

Monsieur Saul Turgeon

 

 

JEUDI SOIR
le 24 juillet,

à Plessisville

| FILM SONORE
présenté par l’Oeuvre des Terrains de Jeux.

Le public y est invité

ENTREE LIBRE
Les enfants du Terrain de Jeux ne seront pas

admis le soir.

à 8.30 hres

du Collège  
     

Rédaction et administration à

 

Prochain mariage à
‘Plessisville

M. Mme Olivier Gagnon de Ples-
sisville annoncent le mariage de

leur fille Thérèse, avec M. Alfred

Baril, fils de M. André Baril de
Ste-Sophie de Léonard.

La bénédiction nuptiale leur sera
donnée en la Chapelle de Fatima

à Plessisville, mercredi matin le
30 juillet à neuf heures.

——o000——

Mariages a Princeville

M. Maurice Lefèvre à Mlle Ma-
rie Blache Robichajud. -
M. Richard Thomas a Mlle Ber-

the Daigle.
M. Maurice Filion à Mlle Denisq

Plante.
M. Alphonse Robichaud a Mile

Marie-May Duguay. -

Plessisville ‘

 Majorité Mathieu de 482.

Jean-Paul Houde dir,-prop.

Résultat du scrutin du
16 juillet dans Plessisville

Village et Paroisse
T. LABBE A. MATHIEU

Poll No 69, chez Willie Vaillancourt 105 103
Poll No. 61, à PHôtel de Ville 50 74 -
Poll No. 62, chez Eugène Magnan 87 108
Poll No. 63, chez Fernand Cyr 26 49
Poll No. 64, chez Roger Mailhot 117 134
Poll No. 65, chez Rosaire Béliveau 48 96
Poll No. 66, chez Alphonse Brûlé 47 96
Poll No. 67, chez Maurice Brassard 99 143
Poll No. 68, chez Adélard Gagnon 64 124
Poll No. 69, chez Hector Gendron 102 129
Poll No. 70, chez Harmel Landry 96 101
Poll No. 71, chez Mme Vve Lucien Lemire 86 82
Poll No. 72, chez Paul Bossé 66 115
Poll No. 78, chez René Painchaud 86 89
Poll No. 76, chez Daniel Cloutier 67 73
Poll No. 77, chez Emile Vigneault - 6 116
Poll No. 78, chez Lionel Champagne 24 . 60
Poll No. 79, chez Jean-Baptiste Grégoire 50 80

1280 1762

 

Le Patronage

.À la fin de l’année scolaire,
| renfant, plus que jamais, a besoin

de détente. Il sent le besoin de
s’ébattre, de sauter, de crier, de
courir, en un mot de faire ce

qui est propre à son âge et
qu’il n'a pu se permettre libre-
ment penlant le cours de l’année

scolaire. Il compte bien pour ce-
là sur le temps des vacances, et
c’est justice Mais où pourra-t-il

Le Patronage des Vacances

des Vacances

répond à un besoin
prendre ses ébats ? Où pourra-t-
il crier et saunter ? Pas dans la
‘maison, car le propriétaire saura
envoyer un avis de cesser le bruit
parce que celd nuit aux voisins.
Pas dans la cour, car il n’y en
a pas, ou s’il y en a une, elle
est humide, petite, tellement petite
que le soleil ne peut même pas
y pénétrer. Pas das la rue, car
elle est très souvent infectée de

Les dangers des vacances
petits voyous qui parlent mai, qui
insultent les passants. Pas dans les
terrains vagues, car ils sont Soest’
mal fréquentés pars des
grands qui ne laissent pas de chan-
ce de jouer aux plas petits; et
de plus, il n’y a pas de surveil-
dance; Tame de Yenfant y - est
bien exposée à se perdre.
Mais où done peut aller l’en-

fant de l’ouvrier pendant les va-
cances? La réponse est: -au Pa-
tronage. : Suite à la page 6

 

l’Imprimerie
De nouveau, l’heure est aux va-

cances. Vacances pour les écoliers,
vacances pour jles ouvriers; va-

cances aussi, il le faudrait bien,
pour les professeurs et pour les

employeurs. Le fait des vacances

n’est pas à discuter: il faut pren-
dre les vacances. Mais certaines

façons de prendre les vacances res-
tent fort discutables: comment

profiter des vacances?
Il faut des vacances!

Les ancétres riraient de nous
s'ils nous entendaient parler de
vacances. Ils seraient tentés de

nous prendre pour des laches et
des paresseux: ‘‘est-ce qu’on en
prenait nous des vacances, de no-

tre temps?”
Et justement, nous pe vivons

plus lans “leur” temps. La vie
brusquée, nerveuse, mouvementée

d'aujourd'hui diffère tellement de
celle le “leur” temps. Les organis-
mes moins solides, les nerfs à

flgur de peau ne peuvent se com-

parer à la forte et rude carrure des
anciens. La peu de manquer le
tramway, l’autobus ou le train; la
crainte l’arriver en retard au tra-
vail et de ne pas donner le ren- 

- Version Française de ‘

sortir de leurs tombeaux et lef

du Messager
dement espéré, la sonnerie du té-
léphone, les mille nouvelles de -la
radio les sensations du cinéma. l’u-
nivers à la maison par la télévi-
sion, la griserie de la vitesse et du

bruit crée dans notre monde une
tension qui use prématurément les
corps, brise les nerfs et va jus-
qu’a tuer les âmes. .
Un écrivain de chez nous a ra-

massé dans une brève formule le
paysage de notre univers: C’est le
bon Dida qui a créé la campagne,
mais c'eSt satan qui a bâti les
villes. Ce paradoxe contient une

bouquets spirituels, tributs

lors du décès de

Plessisville, juillet 1552.  
-- PLESSISVILLE

25 - et - 26 Juillet

Répit ou surmenage
par Réal LeBel, S. J. directeur de grande part de vrai.

la campagne avec son rythme pro-
"Videntiel des saisons qui mesure à
son tour le courant de la vie. Sa-
voir prendre le temps de vivre est

un art de plus en puls difficile,
même s’il ne faut pas aller jua-

qu’à l’indolence ku proverbe popu-
laire portugais: “Pourquoi faire
aujourd’hui ce que l’on pourrait si
bien faire demain!”

Il n’est pas nécessaire que les
vacances durent des mois pour pro-

voquer un effet salutaire. Il suf-
fit d’oublier pendant une semaine
ou quinze jours son rôle de roua-
ge indispensable (qui ne se croit 

thies, visites, assistance aux funérailles, services rendus;

Madame Achille Morissette.

 

Suite à la page 6

—_——————

Monsieur Achille Morissette et ses Enfants

remercient sincèrement toutes les personnes qui leur ont
témoigné de la sympathie soit par offrandes de messes,

floraux, cartes de sympa-

 

 

‘Booloo

En plus: “Our Relations” avec Stan {Laurel et Oliver Hardy |

 

Vive le temps des vacances, vive
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Ste-Marie, Province de Québec

Jean-Paul Houde, propriétaire, Plessisville, P, Q,

comme envoi postal de 2e classe,

responsabilité de leurs
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Pour le tarif des annonces on voudra bien s'adresser à notre bureau
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Les cing ans du Centre
Marial Canad
Le dimanche, 3 août, on fête-

ra les cinq ans du Centre Marial

Canadien et de la Revue modiale
“Marie”. Le matin, il y aura mes-
se pontificale en la Cathédrale de
Nicolet, et l'après-midi, à deux
heures et lemie Son Excellence
Mgr Albertus Martin, évêque de
Nicolet, bénira la Chapelle et l’im

osant monument marial du Cen-
tre Marial Canadien, au milieu
d'une grande foule. C’est que le
Centre Marial Cunadien est au-
jourd'hui connu dans l’univers par
sa célèbre Revue mondiale “Ma-
rie”, la plus belle revue mariale
de notre époque à laquelle col-
laborent les plus illustres écri-
vains et artistes catholiques de l'u-
nivers. Comme l'a écrit L'OSSER-

VATORE ROMANO, jourmal offi-
cieux du Vatican, “Marie” n’est
plus seulement une bonne Revue

canadienne, mais une grande Re-
wue mariale internationale”. Et en

une autre occasion, l’OSSEWVA-

TORE ROMANO disait de notre
grandiose Numéro spécial, à 200
pages, sur le Dogme de l’As-

somption: ‘Que c’était là le plus
magnifique hommage élevé dans le
monde entier autour de la procla-

mation du Dogme de l’Assomp-

tion”.
On se rappelle les deux Augus-

tes Autographes que le Saint-Père
a envoyés à la Revue en 1950 et

1951, sans compter Ses très nom-
breux messages par Son Exec, Mgr
Montini. On sait que la Hiérar-

chie catholique de l'univers appuie
admirablement cette Revue univer-
selle. Les Canadiens doivent donc

se faire un devoir de manifester
Route leur gratitude envers la}
Vierge Marie pour avoir donné a

note pays eucharistique et marial,

cette Rewue splendide. Nos gran-

dioses Numéros spéciaux se multi-
plient: on se souvient des grands

spéciaux sur les Congrégations

matriales (avec Autographe de S.
8. Pie XID, sur le P. Kolbe, sur
la Royauté universelle de Marie,
sur Notre-Dame de La Salette, sat
le Dogme de l’Assomption (avec

Autographe de Pie XII), sur S.

Alphonse-Marie de Liguori, sur la

Société Canadienne d’Etudes Ma-
riales. Sous peu, paraitront de

en et de Marie
S. Louis-Marie de Montfort. sur
Notre-Dame du Mont Carmel, Son
Eminence le Cardinal Piazza pré-
face le muméro spécial sur N.-

D. du Mount Carmel, déclarant que
ce numéro de “Marie” est le mo-
nument commémoratif du VIIe cen

tenaire du Scapulaire du Mont-
Carmel, déclarant que ce Carmel.
Plus tard, d'asuthres grands spé-
ciaux paraitront sur Mariet et l’Eu-

charistie, Marie auxiliabrice et dom

Bosco, sur les Syrvites de Marie,
sur les Oblats de Marie-Immaculée
et les demandes de spéciaux se

multiplient. C’est dome que “Marie”
est devenue le véritable carrefoutr
des mariologues, et comme l’a é-

crit jan personnage de Radio-Vati-  can, la Basilique mariale doetfri-
nale du XXie siècle, le plus puis-
sant haut-parleur marial de no-

tre époque.

On viendra donc de partout as-
sistelr à cette journée du 3 août,
aux conférences de la Société Ca-
nadienne d'Etudes mariales des 2

et 3 aout. Tous ensemble naus pri-
erons pour que les cing prochaines
années le votbe Centre  Marial
soient encore plus fécondes, plus
chargées d'activités apostoliques,

et que le rayonnement marial qui

part de notre ihe Canada vers
tous les coins de l'univers par
“MARIE” puisse encore s'étendre
agir en profondeur. Le célèbre é-
crivain DANIEL-ROPS a été a-

gréablement étonné de voir le

rayonnement prestigigux de ‘“’Ma-

vie” dans tous les pays. Oui, le
élacteur en chef de l’Action Ca-
tholique de Québec, le Docteur
Louis-Philippe Roy, avait raison,

lorsqu’il écrivait: “Une revue nais
sait il y a cing ans, qui a mi-

raculeusement survécu, Wrigé tous
les records, qui s’est imposée à
lattention du monde catholique
univeusel...Le fondateur de “Ma-

wie” ne faisait pas oeuvre hu-

maine. Un feu inténieur le brû-
lait qui le poussait A toutes les
audaces. Dès les premiers numé-
rus, au grand étonnement des

connaisseurs, “Marie” apporta aux
abonnés les reproductions excellen-

tes des lpus beaux tableaux ma-

rials, de tous les pays et des tra
vaux .inédits des mariologues les grands spéciaux, à 128 pages, sur

-

1”

plus réputés du monde entier, Et

deriz

 

 

 

 

En touttempset partout

El
KC-11F

le plait a tous les goûts

ce fut une ascension constante..”
N/estce pag que vous voudrez

chanter avec nous un sapdent Ma-

gnificat en ce dimanche 3 août,
lors de la bénédiction de la Cha-
pelle et de l’imposant Monument

à la Sainte Vierge, au Centre
Marial} Canadien? N}est-ve pas
qu’une foule magnifique sera ici
pour glorifier Dieu par Notre Da-
me la Vierge Marie?
CENTRE MARIAL CANADIEN

——000———

La Santé
au Canada
SANS RICHE

Un sang riche est indispensable

au bon maintien de l’organisme.

Pour obtenir cette richesse indis-
pensable, il faut que le régime

fournisse constamment du fer. Un
grand nombre d'aliments sont ri-

ches en fer, par exemple le boeuf

el les abats comme le foie, les ro-

“LA FEUILLE D'ERABLE”

gnons, le coeur et la langue. Led
oeufs, le fromage et la plupart
des légumes vert foncé sont aussi
de bonnes sources de fer. Le man-

que de fer dans le sang est sou-
vent la cause de la pâleur des gens

de leur maigreur e, de leur sous-

alimentation; mais un régime riche

en fer remédie grundement à la

condition.

POUR L'ENFANT ARRIERE

Les enfants arriérés ne sont pas
rares. Une éducation familiale at-

tentive peut développer à pleine

vapacité les facultés de ces enfants.
Dans les localités où se trouvent

plusieurs enfants arriérés, les iu-
torités scolaires mettent parfois des

moyens déducation à leur dispo-

sition. Quand il n’y a pas assez
les mères peuvent se prouper dans

le but de tenir des clusses où les,
enfans arriérés apprendront des,

leçons et des jeux simples, métho-

de qui aide à montrer aux enfants
le travail d’équipe et facilite leur
développement en les mettant en

contact avec d’autres enfants de
leur âge et de leur condition.

AIDE AU SOURIRE

Les dents contribuent à l’appa-
rence et à la santé et l’on devrait

en prendre soin toute la vie. Un
sourire qui révèle des dents déco-
lorées ou difformes n’a rien d’at-

trayant. On peut éviter cela d’ha-

bitude en faisant traiter ses dents

a temps et en les brossant fidèles
ment immédiatement après avoir
mangé.

REGIME

Les personnes âgées préfèrent

d'habitude les aliments chauds mè-
me en été, Quand elles ont de li

difficulté avec leurs dents, on ha-

POUR VIEILLARDS

faut la même nourriture que lors-
qu’elles étaient plus jeunes, mais

en moins grande quantité. On trou-
vera souvent que quatre ou cing
repas légers par jour sont préfé-

rabes à trois gros. les personnes,

agées aimen souvent les bonbons
mais elles ne doivent pas manger

de sucre en trop grande quantité.

CONSEILS GENERAUX
SUR LA SANTE

Il y a quelques règles à suivre
pour s'assurer d’une bonne santé.

Un exumen périodique fait par un
médecin, deux Visites par année

au dentiste et un régime rationnel,

ainsi que suffisamment de repos
pour prévenir lu fatigue, fuvorise-

sont la santé.

DEBUT A L'ECOLE

Un enfant doit-il commencer à

fréquenter l’école cet automne, ou
le préparera bien à l’avance, men-

talement et physiquement. Quand

il n’a pas l’habitude de jouer avec
d’autres enfants, la vie scolaire a-

vec des douzaines de jeunes étran-
gers demandera peut-être un peu

d'adaptation. D’habitude, cela sé

fait tout seul avec le temps. Mais,
pour s’assurer qu’il est en bonne

condition physique, on lui fera su-

bir un examen médical complet, en

portant une attention spéciale à
ses yeux, à ses oreilles et à ses

dents. S'il a besoin de lunettes et

qu’on ne lui en donne pas, il peut
passer pour nonchalant et arriéré,

CAR
LEUALTER1

 

    chera les aliments solides, Il leur NE COUTE QUE 7:

  

JEUDI LE 24 JUILLET 1962

La Norvège qui a une popula-
tion de 3.250,000, est en première
place pour la production per capi-
ta de l’électricité, Le Canada se
classe en deuxième place.

alors que sa seule difficulté est
de ne pas bien voir. On devrait
traiter toute défectuosité de l’ouie,

afin que l’enfant ait toutes les chan
ces voulues d'avancer dans ses é-

tudes.

 

SYMBOLES POUR LA LECTURE DES CROQUIS

» Entrée avant 9 Entrée errièse

Escalier ascendant ouvert —— Arche

«t cscalier descundant ecamuré

— Arche et rideaux
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Ar À Escalier avec march
I] d'angies
te

mT
Hi. Escalier à poor »

Dalles en piscve

Foyer naturel avec dre
Th en tutle, Uappe & cendres,

canduit du sous-eci

D Chazinée à conduit -
w“ LI Vémercia et guede-carps

CII OChecunée à deux condutie

Armoire de cuistas

haut ot bas Véranda de côté et
garde-corps

I J Garde-robes avec tablaties
et supports à vêtements

LC I Lengecte avec takiotes Ax Botte à fleurs

—-—ees Pharmacie sets Cloison apourée
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D)
PEPErrrEES

Une valeur General Motors

Voyez la manière superbe dont Chevrolet réunit toutes ces

caractéristiques des voitures les plus coûteuses . . . et vous
apporte le nouveau standard plus imposant de beauté,

de performance, de confort et de sûreté . . . et c'est quand

À SI BAS PRIX!

 
Vous y gagnerez à acheter la Chevrolet

la meilleure des voitures à bas prix!

IL SE VEND PLUS DE CHEVROLET QUE DE TOUTE AUTRE VOITURE

Illustré — Sedon 2 portières Chevrolet Styleline de luxe

 
 

La moins chère de sa catégorie!
La Chevrolet, la vedette, est la moins chère
de sa catégorie. C'est la plus belle des voi-
tures à bas prix du Canada — et la valeur
d'auto la plus merveilleuse du pays!

 

 

Puissance centrepoise

La vibration du mo-
teur et. les poussées
motrices sont atté-
nuées — isolées des
occupants. Le moteur
est souplement sup-
porté sur des mon-
tants latéraux éle-

. . Centré, posé, amorti au caoutchouc.

 

vés .

 

Très gros freins
Les freins à tambour
Jumbo de Chevrolet
— tambour de 11a . . A 7 » The 3méme l‘assortiment le moins coûteux de sa catégoriel {RP pouces — appli-

sie quent plus de levier
- = pour plus de puis-

AA sance de freinage.
Les arrêts sont plus

doux, plus sûrs, plus faciles. Les garnitures
liées sont jusqu'à deux fois plus durables.

 

 

  

est

Suspension à genoux
mécaniques unifiés

La célèbre suspen-
2 sion à genoux méca-
niques de Chevrolet

A encore plus
= douce, Les nouveaux

amortisseurs
plus efficaces et plus
rapides que jamais.

sont

Voie extra-large

 

Il y a 5834 pou-
ces entre les cen- ce

SLtres des roucs =
arrière de la a0

=) Chevrolet — une Sa aNPRT =

base plus large Spas
pour vous don-

Nouvelles couleurs superbes
Vous avez un grand choix de couleurs et d'en-
sembles de couleurs deux tons .

Direction symétrique @
extra-facile

La commande est
équidistante des
roues avant au lieu
d'être placée der-
rière la roue gau-
che. Cette géomé-
trie de direction  

.. le plus
merveilleux assorti-
ment dans la caté-
Boriede la Chevrolet,
Les couleurs des inté-
rieurs distinctifs des
nouvelles De Luxe

 

 

 
Le contrôle des ressorts est immédiat et con-
tou sur toutes routes.

ner plus de stabilité sur la route, moins de
balancement dans les courbes!

DEP

PF (rieurs distinctifs des
de l'extérieur des carrosseries.

avancée facilite de façon surprenante la
direction et la manoeuvre de stationnement,

 

Puissant moteur
à soupapes en tête

La tendance des moteurs est
€ toute vers les soupapes en

tête! Et Chevrolet fabrique
RS des moteurs de ce genre de-

puis quarante ans! Le mo-
\ teur à soupapes en tête le

plus puissant que Chevrolet
ait encore construit est em-

ployé avec la Powerglide; il a des pous-
soirs de soupapes hydrauliques. Sa perfur-
mance est réellement remarquable.  

Transmission automatique
Powerglide

C’est une transmis-
sion automatique
qui a la douceur et

—_— —le refroidissement
de l'huile. Etant
plus simple, elle a
moins de pièces

susceptibles de s'user® Elle est plus douce
parce que tout se fait à l'huile, sans en-
grenages intermédiaires. Facultative à coût
additionnel sur les modèles de luxe.

a

 
Carrosserie par Fisher

La carrosserie Fisher établit le standard de
.. Style, de main-
== d'oeuvre, de con-
y fort et de com-

modité! Et la
construction mo-
nacier Fisher
vous donne la

pro%*tion de l'acier soudé à de l'acier . . .
au-dessus, au-dessous et tout le tour.

  

VICTORIAVILLE, P. Q.

 La glace GM ‘’Shade-Lite‘’
réduit l'éblouissement,

la chaleur et la fatigue
La Chevrolet offre
la glace teintée
‘Shade-Lite’’ et
l'exclusive nuance
graduée du pare-
brise. La glace

‘’Shade-Lite” dans toutes les fenêtres réduit
I'éblouissement et la chaleur, vous aide à
conduire plus sûrement et plus confortable-
ment. (Facultative à coût additionnel)
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JEUDI LE 24 JUILLET 1952

Décès et funérailles de
Jean Vallée à Plessisville

Une des familles les plus an-
ciennes et les plus estimées de la
région vient d'être éprouvée par
le décès de Monsieur Jean Val-
lée, (citoyen avantageusement con
nu de tous et particulièrement des

mélomanes), survenu mardi der-
nier, le 16 juillet, & l'age de
65 ans et 4 mois. Ses funérailles
eurent lieu à Plessisville, le 18 cou-

rant, & 10 hres a. m.
Comme on le sait M. Vallée é-

tait un musicien averti. Pendant
de nombreuses années, alors qu’il
succédait à son père M. Jean-Bap-
tiste Vallée, il dirigea notre fan-
fare avec grand brio et en flat
l'âme dirigeante.

Plusieurs se  rappelleront des
beaux concerts de notre corps mu-
sical sous la direction de M. Val-
lée de même que des magnifiques
pièceh exécutées en hol par ce mu-
sicien de réputation régionale et
même provinciale.

Ses funérailles ont donné lieu à
une manifestation digne d'hommage

rendu à la mémoire du défunt.
M. l'abbé Joncas vicaire a fait

la levée du corps M. l'abbé La-
brecque chanta le service accom-
pagné de MM. les abbés Bilodeau
et Boisvert. La chorale de Ples-
hisville était dirigé par M. Geor-
ges Duguay.
Dans le défilé on remarquait un

détachement du corps of Imperial
Frontiers man de Victoriaville et
Warwick commandé. Le Lt. Be-
noit Auger, accompagné des capo-
Taux Raymond Tojurville et Ed-
mond Garner des Frontiers man,
Marcel Jaris, Guy Marcoux Al-
phonse Huot et autres.

Les fanfares de Warwick Wool-
len Mills Victortaville, Princeville,
Thetford et Black-Lake étaient re-
‘présentées. Parmi ces repésentants
mentionnons: M. Roy de Thetford
et secrétaire de la fédération des
fanfares amateurs de la Provin-
ce M. Mercier Directeur Musical
de la fanfare de Black-Lake, M, 

Lucien Daveluy de Victoriaville M.
Lecours Dir. de la fanfare de Prin-
ceville, Rogkr Kirouac et Quil-
bault de Warwick, L'Union Musi-
cale de Plessisville précédé d’un
landau de fleurs sur lequel le cos-
tume du défunt et son cornet a-
vaient été placés.

Six membres de l’Union Musi-
cale de Plessisville formaient une
garde d'honneur près du corbil-
lard.

Les porteurs taient: M. Théodo-
re ortier ex-président de la fan-
fare portait la croix. Les autres é-

taient: MM. Ernest Provencher, ex-
vice-pésident, et des cousins du dé-
funt: MM. Albert Savoie, Alcide
Bergeron, Paul Laliberté Louis
Desrochers et Benoit Kelly.
Le deuil était conduit par ses

fils M. Jean-Louis directeur actuel

de l’Union Musicale de Plessisville,
MM. Paul, Gilles Claude et Jac-
ques tous membres actifs ou ex-
membres de l’Union Musicale.

Ses filles: Rév. Sr. Ste Fran-
çoise de Jésus de Québec, An-

nette, garde-malade à l’hôpital mi-

litaire de Ste-Anne de Bellevue et
Suzanne de Plessisville,

Ses belles-filles: Mme Jean Louis
Viallée (Cécile Bérubé) de Ples-
sisville, Mme Paul ‘Vallée (Thé-

rèse Alain) de Victoriaville.

Son beau-frère: M, Evariste La-
compte son neveu André Lecomp-
te tous deux de Sherbrooke M. et

Mme Julien Boucher de Sorel
(Marguerite Lecompte).

Ses cousins et cousines: Mlle
Marguerite Rousseau de Montréal,
MM, Gustave et Jules Beaudet, M.
et Mme Léo Beaudet, Mme Made-

leine Beaudet Roberge, Alice Beau
det de Plessisville, Mme Marie-
Louise St-Pierre de Lojurdes M.
et Mme Louis Blondin, Mme
Louis Desrochers, M. et Mme Ca-
mille Kelly Mile Gisèle Kelly tous
de Plessisville, Mme Baker et Ca-

miré de Québec, Mariette Piché;  

J. Paul Grenier, Darius et Benoit]Monreau, H.
Blouin de Québec.

“LA FEUILLE D'ERABI E*

flamme, Marcel Belleville, Léo
Belleville, Emmanuel Lehoux, C.
H. Michaud, Charles Bureau Gas-
ton Bilocq, René Hauser, J. Gus-
tave Boissonneault, Lionel Mer-
cure, Alée Huot, Valére Boutin,
Edmond Taschereau, Gédéon Bois-
sonneauilt, Ph. Côté, Adélard Si-

Picard, Emile Coré
mier Alcide Mailhiot, Octawe Car
rier, J. Roberge, chimiste, Geor-

Parmi les amis: MM. J. A. Fo-|ges Tardif, Louis Morin, Conrad
rand Dr M. Morin, Geo Dupont, Henri,
J. A. Careau,
P. J. Magnan, Aimé Gosselin, FP

P. E. Bliodeau, Moise Bi-
Achille Tourigny, lodeau, Paul Fontaine, Henri Four

.| nier, Richard Goulet, Arthur Ber-
A. Painchaud, Arm. Marchand, no-|nard, Pierre Breton, Gérard Bé-
taire Chartier, Lionel

Jean Fusey,

seault, Siméon Savoie,
ubre, r Charest,

Ajabre, liveau,

Germain Boulanger| Cloutier,
Mtre Edouard Houde, Louis Pres-| Dubois, Jos.

Hyde Ringuette, Daniel
Roland Bérubé, Alcide

Bourque, Omer Pi-
Narcisse nette, Claude Fouguette, Maurice

MD. Ouellet,
Wellie Timmermans. Aimé Genest, Bourque,

Dubois, Gérard Boisvert, J. Paul
Albert Provencher, Ca-

M. et Mme Oscar Dubois M. et|mille Gagnon, Donat Daigle, Alcide
Mme Urby Payeur, M. et Mme Da-| Dubois,
niel Jam, M. et Mme Aimé Huot,

Paul Routier,
Jam, Maurice Bourque

Alphonse
Omer

M. et Mme Henry Lafond, M. et] Rouiller, Ernest Labrie, Alphonse
Mme Daniel Garneau, M. et Mme

Roch Vigneault, M. et Mme J.. O.

Dubois M. e¢ Mme W. Fouquette,
M. et Mme Rodolphe Jutras, M.
et Mme

Henri Bélanger, Faul Bérubé, M.

Latulippe, Georges Tardif, Jos
Boutin, Georges Bourque.

Les Révérendes Soeurs du Cou-
S. F. Béliveau, M. et ’

Mme Ulysse Bourque, M. et Mme vent et de l'hôpital.
J. Léon Morneau, Paul Bélanger, Mlle Suzanne Cyr, Mile Rachel

Gingras, Mme Léo Simoneau, Mme
et Mme Honoré Lecours MM. et|J. H. Bérubé, Miles Thérèse Gil-
Mesdames Jos. Houle, Delphis Mi-|bert et Noella Bénabé, Mme Fé-
chaud, Eudore Fournier,
Lachance,
lerin de Plessisville.

Lionel

Victoriaville,

Baril de Princeville, J.

E. Alain et Gabriel Alain, Mtres
Pierre Bolduc et Paul Demers de

Edmond |lix Tousigñant des T. Rivières, M.
Aimé Brassard A. Pel- et Mme Hervé Balleux des T.

Rivières, Mme Roger Bérubé, Mme
Gabriel Painchaud, Mme Geo. Ju-
tras, Mme Albert Provencher, Mlle
C. Ferron, Mme Alph. Poulin, Mme
Hervé Poisson, Mlle Blanche Clou-

Dr Jutras de Lau-ltier, Mme Alex. Dubois, Mme Ph.
rierville, M. et Mme Ulysse Tou- Côté, Mme Roméo Laliberté, Mme

rigny d’Asbestos. Adrien Genest, J. E Bourque, Milk S. Houde
Dr J. M. Chapdelaine, André Bé-| Mile Alexandre Bottin, Mlle Lu-
liveau, Rosaire Béliveau, Aimé! cille Desrochers, Mlle Eugène et
Lord, Henri Fainchaud, Raymond Maria ardif, Mme Vive Aimé Hou-

Provencher, Gérard Côté,

Hervé St-Pierre,

Welliei de, Mme Si Mm
Vaillancourt, Antonio Gingras, J. e, Mme Simon Larochelle, ©
Paul Hojude, Lorenzo Rousseau, O-

mer St-Pierre, Gabriel Painchaud,
jAdélard Côté,

Claude Morin, Mmes Paul Béru-
bé, Z. Vincent Antonio Boulanger,
Louis Blondin, Z. Sévigny, Mmes
Dr Morin, Ulric Lemieux, Ulric

Paul Vincent Réjean Hinse Aimé Fortier, Mlle Denise Fortier, Mme
Hinse, Benoit Lemay, Napoléon Cô- Eugène Rousseau, Mile Marie
té, Robet Bourque, Guy Beauches-| Louise Vigneault et autres.
ne, Alfred Delisle, Ls

tras Adélard

Paul Des-
jardins, Gustave Bellemare, Jos Ju-

Jutras, Emile Bé-|à Madame Vallée et à la famille
liveau, Eddy Bourque, Laurent Bou

“La Feuille d’Erable” présente

ses sincères condoléances dans langer, Henri Richard, C. E. La-|cette double épreuve.

 

  

 

wie

32 TEE,

vous donne

un service

aussi moderne
prix!

Reddy Kilowatt, votre inlassable serviteur électrique, n’est pas un

 

bonhomme exigeant. Il travaille jour et nuit; il nous procure tous les avans

tages modernes de l'électricité. Malgré cela c’est encore le serviteur à qui

nous payonsle salaire le plus modeste.

Il ne faudrait pas l'oublier. Depuis que l’électricité existe, Reddy

embellit notre vie de mille et une façons;il allège nos travaux, nous procure

2 de nouveaux conforts et nous ouvre, d’un coup de pouce, tout un monde de

 

divertissements. Tandis que la plupart des autres nécessités et plaisirs de la vie

coûtent aujourd’hui plus cher que jamais, Reddyse tient à votre disposition

vingt-quatre heures par jour, tous les jours, pour seulement quelques sous.
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# . Oui, mes amis, Reddy est le serviteur moderne par excellence; il est

‘ heureux de vous servir le mieux possible et au meilleur marché possible . . :

C'est ce qui fait que, de nos jours, l’électricité est la meilleure aubaine que

vous puissiez trouver.

 

Le cadet écrit mieux que
son papa

 

Les parents qui croient que l’é-
criture ‘de leurs enfants laisse
beaucoup à désirer, devraient
examiner leur propre griffonage
avant de critiquer l'enfant.
Il est tout probable que “Fiston”

écrit mieux que ses pères et mè-
Tes.
Som instituteur l’affirme ajussi:

D'après une enquête faite par la
Sheaffer Pen Company. sur la cal-

ligraphie, la majorité les institu-
teurs pensent que la présente gé-
nération écrit aussi bâen, sinon
mieux, que le faisait la dernière
génération. Et. quand on con-
sidère la détériorisation de l’é-
criture des adultes en vieillissant.
on pourrait parier que la plu-
Mart des parents écrivent plus
mal que leurs enfants.
Comme un instituteur disait en

peu de mot: ‘L'écriture de mes
élèves est aussi lisible que les
billets des parents”.
Cette compagnie de stylos a ques-
tionné divers directeurs d'écoles au
sujet de la qualité de l'écriture
des enfants aujourd’hui; du genre
de calligraphie qu’on leur enseigne
puis si oui ou non l'écriture fait
ume différence dans les notes accor-
ées aux élèves et si les stylos à
réservoir et à bille ont un cer-
tain effet sur leur écriture

Plus de 64 pour cent des
instituteurs qui prirent part ont
répondu que les adolescents écri-

vent aussi bien, sinon mieux, que

leurs parents L'écriture . d’aujour-
d’hui est loin d’être parfaite ée:
pendant. Seulement 27 pour cent
des instituteurs considèrent l’é-
criture de leurs élèves comme bon-
es; 10 pour cent la considèrent
mauvaise et le reste, seulement
passable. ‘

Et si ces chiffres ne suffisent
pas à faire honte aux enfants et

à les inciter a améliorer leur é-
criture, il y a un autre motif
d’encouragement dans les remar-
ques sur les rapports entre les

notes obtenues et l’écriture. Qua-
tre-vingt-dix pour cent des institu-
teurs disent qu’une bonne écri-
ture aide à obtenir de bonnes
notes Comme le faisait remarquer
un instituteur, “comment puis-je
classer un excercice, si je ne peux

le lire.”
L'enquête a aussi révélé qu’il

-y a d’autres bonnes ‘raisons pour

que l’écriture soit meilleure. L'u-
"| ne delle c’est le nouveau systé-
me d'écriture enseigné

Aujourd’hui on enseigne par ma-
nuscrit aux petits, un style qui
ressemble à une petite impression
des lettres. Chaque lettre est for-
mée d’un cercle ou d’une ligne
droite ou de la combinaison des
deux Comme c’est si simple, c’est
plus facile à apprendre et plus fa-
cile à lire.
Ce qu’il y a de mieux, c'est

la mojuvelle égriturre élimine les
exercices de copiage fatiguant au-
trefois nécessaire dans les sys-

tèmes Palmer et Spencerian. Cela
aide beaucoup à écrire mieux di-
sent les instituteurs. car les en-

fants ne détestent plus à appren-
dre à écrire, dont ils apprennent
plus vite Quoique cela puisse pa-

raitre étrange à ceux qui se
rappellent les anciennes méthodes
d’écriture si ennuyeuses, la plu-

part des enfants aujourd‘hui aiment
wraiement à apprendre à écri-
re
La vogue de l'éducation “indi-

| vidualisée” aide aussi à l’amélio-
ration le l’écriture à écrire à me-|
gure que le besoin se fait sentir,

non pas par un cours rescrit, dé-
fini Au début, ils apprennent à é-
crire des mots détachés pour décri-
re ce qu’ils veulent écrire, L'’al-
phabet tel n'est réellement pas en-
seigné avant la quatrième année
de classe quand commence l'étude
avec dictionnaire et qu’il faut vrai-
ment savoir qu’elle lettre vient en
premier

{Un autre changement apprécié
par les institutedrset par les élè-
ves, c’est la disparition des plu-
mes d'acier qui grattent et de
l’encrier

Aujourd’hui on permet aux en-
fants de se servir des stylos à

bille et à réservoir aussitôt qu’ils
peuvent le faire ordinairement à
leur première année de classe Les
enfants trojavent que c’est plus fa-
cile d'écrire avec un outil mo-
derne Et, naturellement. les insti-

tuteurs aprécient ne plus avoir à
s'occuper d’un encrier malprore qui
servait souvent d’objectif irresis-
tible aux gamins espiègles d'autre-
fois.

——000——

La santé des dents
réponse a de fréquentes

questions

Q.Est-ce qu’un dentier peut du-
rer la vie entière ou est-il néces-
saire de le remplacer après un
certain temps, au cas où les dents |.
dont il est composé se déhausse-
raient?

R. Il ne faudrait pas considérer
des dents artificielles comme la
fin de tous troubles dentaires, et
ne ‘pas s’attendre non plus à ce
qu’un dentier dure indéfiniment.
Non, audunemet, et il est très
sage de faire examiner attentive- ment, tous les deux ou trois ans,

par un dentiste, toutes les pièces
de prothèse. Si elles ne sont plus
en état de remplir convenablement

leurs fonctions, elles devront être
ou réparées, ou remplacées. L'em-
ploi de produits dentaires tels que
des poudres gommées ou quelque ten
tative que ce soit de procéder soi-
même à la réparation de dents
artificielles ne devraient jamais a-
voir lieu. Tous ces moyens de for-

tune ne procurent qu’un soulage-
ment, temporairé, et ne corrigent
nullement la cause de la défec-
tuosité du dentier. De plus, ils
sont extrêmement dangereux. Des 
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sus et rendent douloureuses lea,
gencives. Cette irritation prolongée.
peut à la longue avoir des effets
les plus pernicieus.=Cra

Décès àPrinceville

Dame Armanda Houle, épouse,

4
a

de feu Ulric Légaré, décédée à I'd«
gede 79 ans et 11 mois.
M. Alphonse Perreault, époux

de Alphonsine Labonté, décédé a
l’âge de 62 ans et 8 mois.

M. Alfred Roux, époux de Sé-
vérine Vachon,“décédé à l’âge de

dents mal ajustées irritent les tis) 67 ans et 1 mois.
 

Madeleine Caron parle de:

Aller voir
A FILLE, ta curionité te
fille. C'était avantl'invention dea

rôtissoire électrique avec grand couvercle
de verre permettant d’y aller voir aussi
souvent qu’on le désire et cela sans rien
déranger. Innombrables sont les ména-
8ères qui, séduites par cette porte ouverte
sur les secrets de la cuisson, ont acheté la
rôtissoire et vivent pour s’en féliciter et
dire à leurs amies d’en faire autant.

L'année durant, la
sert autant pour les rôtis — les grosses
dindes du temps des Fêtes, par exemple—
que pour la cuisson de la"pâtisserie. Elle
sauve la situation au moment des réunions
de famille, quand les marmites ordinaires
bien trop petites pour convenir à l’occa
sion ne suffisent pas, mais pas du tout.
Une rôtissoire électrique peutfacilement
cuire des mets pour cinquante personnes
(50) et le livre de cuisine et de conseils que
le fabricant offre gracieusement à toute
acheteuse, dit exactement quoi taire, ;
comment s’y prendre, quand il faut faire manger une cinquantaine de
personnes.
Ce serait déjà là bonne raison d’avoir la rôtisacire, si votre famille,

” disait autrefois la mère à sa

 

adame, est de celles où l’on cuisine beaucoup, si la parenté les
frandes :tables ne sont jamaistout à fait assez grandes pour asseoir tous
es convives. Une rôtisgoire électrique c"est le salut à uifois de la cuisi-
nière et de “ceux de la deuxième tablée!”
Mais la vraie raison de la popularité de la rôtissoire, ses meilleurs

états de service, c’est à la campagne, à l’époque des vacances.
Le plus quelconque des campe, la plus pauvre cabane, du moment

qu’il8 y trouve une prise de courant, ça peut toujours aller du moment
que la cuisinière a, à sa disposition, sa fameuse Vous comprenez,
aire la cuisine dans un petit réduit où le soleil plombe, et celaddurantles
chaleurs, c’est assez pour décourager la pluscourageuse des femmes.
Trop souvent, vous le savez comme moi, la cuisine du chalet d'été c’est
comme si quelque démon malin l’avait disposée pour quela de
famille y fagse chaque année une partie de son purgatoire. :
Seulement, du moment qu’elle possède sa rôtissoire, la mère de

famille peut cuire dans la salle, sur galerie, dehora peut-être. 11 faut
seulement yne prise de courant sur le mur.
Desgénérations de mères canadiennes ont fait leur savon, dehors,

dans de grands chaudrons de fer et il est fort probable que maints
ragoûts ont cuit¢de même et tant pis pour la cuisine d’été. La ménagère
d'aujourd'hui qui voudrait continuer pratique de ses aïeules n’a qu’à
consulter son électricien pour apporter pagne une bonne corde

ueddedonnera pour la c toute la marge, toute la latitute
donnera . . . de la corde, quoi! (Tous brorrs réservés)

 

 

  
Bois de chauffage

à vendre
de toute longueur et de toute qualité.

S’adresser à:

À. E. Boulanger
PLESSISVILLE, P. Q.

120 rue-St-Edouard TEL.: 35

Tracteurs et jeep...
a vendre

Trois Tracteurs “Farmall Cub”, hydrauliques, avec
charrues et faucheuses, un an d'usure seulement. Aussi
“JEEP” 1947. Le tout en parfaite condition.

S'adresser à:

Roland Binette
Laurierville, P. Q. — Cté Mégantic

 

HOTEL

“La Maison Blanche”
Laurierville, P. Q.

—e—@——

M. Arthur Fortier fait part à la population qu’il
a fait l’achat de l’Hôtel ‘La Maison Blanche” à Lau-
rierville et tel que son prédécesseur M. Marcel Roberge,
il s’efforcera de donner à tous entière satisfaction.

Cuisine de Choix...
Chambres Moderne...

Prix Raisonnables
Spécialité: Réceptions de toutes sortes.

Demandez nos prix . . .

Arthur Fortier, Prop.
Laurierville, P. Q
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Nouvelle page dans
PHistoire du Canada

(B.U.P) La session fédérale qui
vient de se terminer à Ottawa
aura marqué de nouvelles pages

de l’histoire canadienne à plu-
siqurs points de vue.

C'est en effet la première fois

que la session est formellement
ouverte par un gouverneur géné-
ral canadien, le très hon. Vincent
Massey, depuis le début de la
confédération, en 1867. Jusqu’'a
maintenant, depuis le début du ré
gime anglais, le gouverneur géné

ral était toujours d'origine bri-
tannique.
Un autre développement, d'ordre

historique, s'est produit quand le
Parlement a amendé I'Acte bri-

tannique de l’Amérique du Nord,
base de la constitution canadienne
sans demander le consentement du
parlement du Royaume-Uni. De 18

67 à 1949, le pouvoir d'amender
la constitution relevait du parle-
ment de la Grande Bretagne.

Par suite de la loi passée en
1949, le parlement canadien peut

amender la constitution sur pres-
que toutes les questions qui relè
vent de la juridiction du gouver-

nement fédéral.

L'amendement a porté cette an-

née sur le rajustement de la re-
présentation aux Communes. II
prévoit qu’aucune province ne peut

perdre plus de quinze pour cent
de ses sièges duns aucune redis-
tribution de la représentation élec-
torale. Il ajoute également un sié
ge pour les Territoires du Nord-

262 à 265 le nombre des députés
aux Communes après la prochai-

ne élection.
Voici la représentation actuelle.
Libéraux, 183, progressistes-con-

servateurs, 49; C. IC. F. 13; crédit-
social, 10; Indépendants, 4; libé-
raux-indépendants, 2; un siège va-

cant; libéral 262.
Les futurs historiens pourront

souligner qu'au cours de cette an-
née, le Canada a renoué des rela-

tions amicales avec deux de ses

principaux ennemis de la deuxième

guerre mondiale, l'Allemagne et le

Japon. ;

Le Purlemet a ratifié un trai-

té de paix avec le Japon. Il a au-

torisé le Canada, à titre de mem-

bre de l'Organisation du traité de
l'Atlantique-Nord, d'étendre à l’AI-
lemagne de l'Ouest, ses garanties

de défense.
201

Pour faire face à une attaque

communiste possible, le Canada
s’est engagé à défendre désormais
l'Allemagne, la Belgique, le Dane-

mark, la France, l'Islande, l’Italie,
le Luxembourg, la Hollande, la
Norgève, le Portugal, le Royaume-
Uni, les Etats-Unis, la Grèce et

la Turquie.

Ces enagements s'ajoutent à
ceux que le Canada & assumés à
titre de membre des Nations unies.
Des troupes canadiennes combat-
tent actuellement en Corée sous

le commandement des Nations U-

nies, Des soldats et aviateurs ca-
nadiens sont cantonnés au Royau-
me-Uni et en Europe, comme par- Ouest, qui se développent rapi-

dement.
Ces changements porteront de

tie des effectifs de l’Otan.
La session a apporté la première
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riés,
Faites-en l’essai ou we Aqueduc

Stores Vénitiens...

Madame, à l'occasion de votre grand mé-
nage du printemps il n’est pas d’occa-
sion plus propice de faire L'INSTALLA-

VENITIENS.

Nous avons toutes les grandeurs et
toutes les teintes.

Vente, Réparation et Installation à Domicile
Aussi, Pôles Mobiles et à Extension pour Drape-

ries, ainsi que Corniches de modèles et grandeurs va-

Bernard Girard

MAGNIFIQUES STORES

demandez nos prix.

Plessisville, P. Q.
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Service Expréss
direct pour
MONTREAL

  
     ©

— De Sainte-Anastasie — Plessisville
A Montréal — Tous les Jours —

 

Tous les Jours Dimanche et
A, M. Tous les Jours Fête seule-

Sainte- P. M. ment P, M,

Amastasie 8.25 425
‘Plessisville 9.00 5.00

Montréal 12:15 5.00 8.15
 

De Montréal à Plessisville et Ste-Anastasie
— excepté Samedi et Dimanche —
 

Tous les Jours;Tous les Jours Samedi p. m, Dim. p. m,
P. M, et dimanche

Excopté le A. M. Seulement Seulement
Samedi

530 Montréal 9.80 2.00 8.80
8.46 Plessisville 12.48 5.16 11,80

9,20 Ste-Anastasie 1.16 5.45 12.06
 

ARRETS CHEZ LES AGENTS LOCAUX CI-DESSOUS
Ste-Anastasie: Napoléon Isabelle, Téléphone:
Lyster: Hôtel Lyster, Téléphone
Ste-Julie:
Laurierville:
Plessisville:

E, Beaudoin, Hôtel, Téléphone
H. Lemieux, Restaurant Téléphone 21

Terminus Central, Téléphone 8305

Princeville: Æ. Milhot, Téléphone: 25

Montréal: Café Dinel 1296 rue St-Christophe, Téléphones MA 0806
Tous les services mentionnés ci-dessus

Autobus de St-Ferdinand, Bluck-Lake et Th&tford-Mines
Pour renseignements supplémentaires

Consultez votre agent local ou communiquez avec

235 sonuez 28
4, sonnez 8

—correspondent avec les

 

VOYAGES SPECIAUX — Nous avons un

Autobus supplémentaires

Consultez-nous

AUTOBUS
PLESSISVILLE
MONTREAL

Provencher et Bradette, Props.

Plessisville,     

pour voyages spéciaux. |  
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division, depuis le début de la

deuxième guerre mondiale, sur la

politique extérieure du Canada.

Les 13 députés CCF ont demandé

aux Communes de voter une mo-

tion de non confiance envers Je

gouvernement parce que, affir4

maient-ils il n’accordait pas une

aide économique suffisante aux

autres membres de l'Organisation

du traité de l'Atlantique du Nord.

Le vote u été défavorable à la
motion.

Les 10 représentants du crédit
social ont déclaré qu'ils ne pou-
vaient pas appuyer l'extension des
garanties de défense à l'Allemagne
sans savoir davantage de quoi il

s'agissait.
Pour tenir ses engagements au

pays et à l'étranger, le Parlement
u approuvé un budget sans précé-
dent en temps de paix. Ce budget
a révu des revenus de $4,270,000,-

UUO et des dépenses de $4,270,000-

000.
Le budget à jongler avec l’impôt

sur le revenu personnel. Les taux
unt été réduits en comparaison da
ceux de 1961-52. Mais avec une
taxe de deux pour cent, pour la sé-

curité sociale, qui entrera en vi-
gueur le ler juillet, le contribua-
ble paiera plus qu’il ne l’a fait Van
dernier.

Les taxes de corporation, qui s’é-

levaient déjà à plus de 50 pour

es- ——

Petit, délicat, d'une
puissante  étonnantel
LIVRET GRATUIT. .
vous faisant part deg
dernières découvertes
de la science en fait
d’appareils auditifs.
Ce livret répondra à
toutes vos questions

et apportera une so-

lution. Demandez-le à
nos bureaux, télépho-

nez ou postez ce cou-

pon, pour recevoir

votre copie GRATUI-
TE.

Appareils auditifs

de qualité

ajustement individuel
service personnel

21

ger!

tendre.  

 
VOICI LE NOUVEL

APPAREIL AUDITIF “MINIATURE”
Beltone

Vous serez étonné de l'efficacité de cet appareil, le
plus petit jamais encore fabriqué par BELTONE

i %
C’est vraiment un miracle! Le nouvel ap-
pareil Beltone “Lyric Model” donne plus
de rendement, et pourtant il est si lé-

Il est très sensible, d'une grande
puissance et d’une sécurité a toute é-
preuve. Très économique à upérer aussi!

Cet appareil à été amélioré de 26 fu-
çons pour vous permettre de mieux en-

vous attendiez. Voyez-le; essayez-le, Con-

sultez nos expents dès aujourd’hui pour

une démonstration — sans aucune obli-

gation de votre part.

“LA FEUILLE D'ERABLE”

cent, ont été laissées presque in-
tactes. Les taxes ont été réduites
sur une quantité d'articles de con-
sommation.
Dans le domaine législatif, le

premier projet approuvé a apporté
des paiements aux cultivateurs donb
le bétail ou les immeubles ont ré-
duits à la suite d'une éruption de,

fièvre aphteuse en Saskatchewan.
Un comité des Communes, grou-

pant des représentants de tous les

partis, a fait‘ enquête sur la fa-
çon dont le gouvernement s’était
occupé de l’épizootie. Un rapport

majoritaire a loué le travail des

vétérinaires fédéraux. Des dépu-
tés progressistes-conservateurs et

CCF ont affirmé que le rapport é-
tait une “disculpation”.
Le parlement a fait l’étude pré-

leminaire d’un projet de révision

du code pénal. Le projet sera pré-
senté de nouveau à la prochaine

session.
Les députés ont approuvé une

hausse des prestations d’assuran-

ce-chômage et des allocations ver-
sées aux anciens combattants, Né-

cessiteux et vieillis prématurément

par la guerre.
Les accords sur les taxes avec

huit provinces - toutes sauf l’On-
tario et le Québec - ont été re-

nouvelés,
Les d putés ont présenté plu-

sieurs projets de loi, mais un seul

tente

plus petit que

les précédents!

Voici ‘enfin l’appareil auditif que

 

| ADRESSE

BELTONE QUEBEC

HENRI BUSSIERE
Plessisville, Co.

Téléphone 113-S-21

Veuillez me faire parvenir votre LIVRET GRATUIT concernant

le nouveau Beltone ‘“Lyric”, sans obligation de ma part.

Mégantic, P. Q.
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PROVINCE
  

a été accepté. Il a été soumis par
M. J. L. MacDougall, libéral de
Vancouver Burrard. Il prévoit que,

désormais, la fête de la reine Vic-
toria sera célébrée un lundi plutôt
qu'un jour quelconque où le 24 mai
se présenterait. Il n’y aura pas de
changement, l’an prochain, puisque

le 24 mai sera un lundi. En 1954
le congé sera célébré le 18 mai.

000——

Billets en série pour

l’Exposition Provinciale
15 grands prix valeur

nlus de $3000.
Buivant la politique établie de-

uis plusieurs années l’Exposition

Provinciale de Québec mettra en

vente, cette année encore, des sé-

ries de billets à prix réduits.
D'ici la fin du mots, ces billets

d'entrée à 4 pour $1.00 seront

offerts en vente par une centaine
de marchands de la ville et de la

région et les récompenses que se

partageront les détenteurs du nu-
méros chanceux dépasseront les

$3,000.00 en prix, soit une auto-
mobile Chevrolet ‘52 jun prix de

$200.00 en argent, 3 prix de $100.00
chacun, et 10 prix de $50 chacun.

La distribution se fera le dimanche
face du Palais Central ou, dans

le cas d'une température inclé-
mente, dans le nouveau Colisée,
Les intéressés qui demeurent au

loin et gui désirent prendre la

chance de gagner un prix peuvent a
cheter des séries de billets en com-
mandant par la poste, il s’agit d’in

clure $1.00 pour chaque série de
4 billets et d’adresser l’envoi au
directeur, Exposition Provinciale,

Québec. Chaque billet doit porter
à l’endos, le nom et l'adresse de
l’acheteur et les talons doivent ê-

 

 

 

 

Agent demandé
A ceux qui veulent une bon-

ne agence pour Plessisville,
et les environs, ‘voici l’occa-
sion. Marchandises faciles à
vendre. Gros profits. L'agent
doit acheter sa marchandise.
Pour informations écrire :

Palcoseel Manufacturing

Co. Ltd.
Cornwall, (1), Ontario

tre déposés dans les boites de per-
ception, au Parc de l'Exposition, en
tre le 30 août et le 7 septembre.
Comme il n’est pas nécessaire d’être
présent pour gagner jun prix, les
personnes qui achètent des billets à

l'avance et qui, pour diverses rai

JEUDI LE 24 JUILLET 1962

Logis à Louer 7
Logis de quatre pièces, situé

a 137, rue St-Louis, à Plessis-
ville, logis avec chambre de
bain et eau chaude. Possession

sons, ne peuvent pas assister à |immédiate.
l'Exposition, n’ont qu’à remplir les S’adresser à:
coupons et les envoyer par la pos- .
te. L'Exposition se chargera du res- G. A. Carignan

te. Tél:

Depuis quelques années, ces bil-
lets, mis en vente durant envi-
ron un mois précédant l’Exposition

s’enlèvent rapidement. Comme cet-
te année, à l’occasion du Centenaire,
de l’Université Laval, l’on prévoit
une affluence considérable il va
sans dire que les millets en séries
seront plus populaires que jamais.

    MANUEL oe LINVENTEUR'
210) ¢

ecrivez &

274” ALBERT FOURNIER
EBS PROCUREURdoBREVETSIINKENTION
934 STECATHERINE “SI MONTREAL

 

   

 

On ferait bien de se les procurer a Docteur

vant le 23 août, date de la clô-
ture de la vente. Armand Charest

L'Exposition ouvrira le vendredi Chirurgien-Dentiste

soir, 29 août, pour fermer ses Plessisville Tél. 321

portes le dimanche soir, 7 septem-

bre.
185 rue St-Louis 

Représentante de

Corsets et Brassières

NuBone
faits sur mesures. Aussi, Corset Médical. . .

Territoire: Plessisville, Ste-Sophie, Princeville
La garantie du corcet NuBone:

Nous remplacerons ce Corcet gratuitement si une

ou plusieurs baleines “NuBone” cassent ou rouillent du-

rant la période d’un an.

Retenez votre appointement immédiatement en té-

léphonant à:

Madame J. L. Morneau
En face du Garage Morneau

Tél.: 193-3

Rue St-Calixte Plessisville, P. Q.   
 

 

1456 Princeville, P. Q.
——pu
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comoder tous ses clients.   Îl Vous y trouverez :

 

Téléphone: 32-3

Manufacturiers de

Plessisville, P. Q.

 

Taschereau & Frères
ENRG.

Tuyaux en Béton.

Ouvrage générale en ciment.

Trottoirs, Planchers, ‘solage”, ete.

Aussi, location de Malaxeurs

 

 

 

164, rue St-Louis  TEL.: 23

A votre service depuis 1911

aNCcHAUD
Plessisville, P. Q.

5-10-15
Prélarts - Peinture - Tapisserie - Vitres - Ferronnerie

Plessisville   

 
CAMIONS

A MONTREAL Toute la marchandise est assurée À sa pleine valeur

tontre le Feu, le Vol, et les Accidents.

Adresse a Montréal
Shannon Terminal

188, rue Shannon,
. Tél.: UNiversity 6-17565.

BOUTIN TRANSPORT Plessisville

Nouveau Magasin...

D’Accessoires
Electriques
a Plessisville

| Monsieur PAUL-EMILE LAFLAMME fait part à la population qu’il a terminé les
réparations de son NOUVEAU MAGASIN et qu’il est maintenant en mesure d’ac-

Regrigérateurs McClary et Universel Cooler — Poêles Electriques McClary et

Finlay — Balayeuse ‘General Electric” Laveuse Electriques et Différentes mar-

ques — Lustres de toutes sortes — Grilles Pain, etc. etc.
Nous échangeons vos Frigidaires. .
louons les plus haut prix du marché.

. Laveuses. . . Balayeuses. . . etc. . . et vous al-

Nous Spécialisons dans l’installation de Brûleurs à l’Huile pour Fournaise à air
chaud, Eau chaude et à vapeur.

NOTEZ-BIEN: Nous avons un instrument des plus perfectionnés qui nous permet
d’ajuster les brûleurs avec beaucoup de précision. Il en résulte une grande économie
dans la consommation de l'huile.

Consultez-nous. . . et demandez nos prix. . .

Service Electrique
Paul-Emile Laflamme, Prop.

Rue St-Louis et St-Edouard. — Tél: 181

Plessisville, P. Q.

de une Tonne

à 15 Tonnes

 
 

 

 

         
A VOTRE SERVICE
ENDROITS DESSERVIS :

Princeville, Plessisville, Notre-Dame de Lourdes, Laurierville, Ste-Juli te
Inverness, St-Pierre Baptiste, St-Ferdinand et Ste-Sophie. uile, Lyster,

SERVICE REGULIER de ces Endroits
TOUS LES JOURS — ALLER ET RETOUR

Voyage régulier à Sherbrooke et Trois-Rivières chaque semaine. A Québec et dans la Province sur
tfemande dans les limites de mon permis SPECIALITE : DEMENAGEMENTS

rransronr7

BOUTIN
PLESSISVILLE MONTREAL

TEL. UTD TEL.
UNiversity 6-1755.
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Lime Füie.. _

 

Les dangers . . .
Suite de la page 1

LE PATRONAGE DES "VACAN-

LE.
Pendant ces deux grands mois,

l'enfant est certainement trop a-
badonné à lui-même surtout lans
nos familles ouvrières. Dans le
cours de l'année scolaire, de bons
et dévopés maitres vaillaient sur
eux; ils leur donnaient l'instruc-
tion, mais plus encore l’éducation

et la formation chrétienne. Ils les
faisaient prier régulièrement le

matin et le soir ainsi qu’à di-
verses reprises dans le cours de la

journée; ils veillaient à les faire
approcher régulièrement des sacre-
ments de pénitence et d’eucharis-
tie: ils les formaient à la disci-
pline en les obligeant à arriver
à l'heure, à se taire quand c‘était
le temps, à travailler, à être bons
camarades, à ne pas être des é-
goistes. Ils lear enseignaient à res-
pecter leurs parents, à leur obéir

à leur rendre sevice…etc, Mais
qui donc continuea ce beau travail
pendant les vacances ? Les pa-
dents ? Mais la plupart du temps,
ils ne peuvent pas; ils n’en ont

pas le loisir. Ce sera le Patronage

 

æ

CES: COMPLEMENT DE L'ECO-|
des Vacances qui non seulement

veillera à ce que les enfants ne
perdent pas les bonnes habitudes
prises durant l’année, mais qui con
tinuera’ le travail commencé.
CE QUE Y'ENFANT TROUVE

AU PATRONAGE DES VACAN-
CES
Au Patronage des Vacances, l’en

fant restera fidèle à ses prati-
ques de piété, à ses habitudes d’or-
dre et de discipline. Le matin, il
viendra à Ja sainte messe: À
sera obligé de se lever à une heure
fixe, pas trop matinale ni trop tar-

dive; il ne restera pas à goûter
pendant des heures la douceur et
la mollesse du lit quand il a eu
asez de sommeil; il ne donnera
pas les premières heures de sa
journée au démon de la paresse,

mais à ieué sa vertu sera ain-
si protégée de bien des dangers.
Pendant la sainte mese, il aura
toute facilité de se confesser et
de communier. Il n’y manquera pas
au moins le dimanche et à cer-
taines fêtes que les directeurs se
plaisent à multiplier pendant ces
deux mois pour rompre la mono-
tonomie si désagréable aux en-
fants. Puis viendront les jeux. L’oi
siveté est bannie du Patronage, car
on sait qu’elle est la mère de
tous les vices. Les enfants y sont

formés à la discipline et à l’or-
dre; ils ne jouent pas nécessai-
rement au jeu qu’ils aiment mais

à celui qui a été fixé; il y a des
arbitres pour trancher les dis-
eussions et il faut s'y soumettre
Puis vien la gymnastique avec
ses commendements et sa marche
régulière.

‘Tous le temps est pris par la
priére, les pélerinages, les jeux
honnêtes, les histoires, les zxro-
menades. il ne reste plus de temps
pour les jeux dangereux, pour les
mauvaises conservations, pour la
fréquentation des mauvais cama-
rades. La journée terminée, l’en-
fant reste chez lui. il est fati-
gué: il mange bien: il se couche

de bonne heure pour se lever à
bonne heure, La mère, en le voy-

ant arriver a touvé qu’il avait
la figure et les mains sales; a-
vec de l'eau et du savons elle a
fait disparaitre les traces de la

sueur et de la poussièreé elle a
peut-être trouvé un accroc dans

la chemise ou la culotte; mais elle
sait que ce serait encore pir si son

enfant avait été courir ailleurs et
elle se console. Mais quelle conso-
lation elle aurait si ell& pouvait

 
MATS

CLIMATISÉE, la bière

Dow est protégée con-

tre tous les écarts de

température pendant

sa fabrication . . . elle

retient ainsi tout le

goût fin et toute la sa-

veur des ingrédients

de qualité supérieure

qui la composent, pour

vous donner le meil-

leur de la bière dans

la meilleure des bières,
- 9

ona 
voir l’âÂme de son enfant qui est
restée blanche et n’a pas subi
d’accroc !

Elle sait aussi que son enfant
court moins de dangers matériels
an Patronage que partout ail-

leurs.
Il ne faut pas laisser défaire

en deux mois ce qui a été édi-
fié au prix d'énormes sacrifices
en dix mois. Que les enfants ail-
lent au Patronage des Vacances
où ils sont à Jl’abri des dangers
spirituels et matériels auxquels ils

sont exposés!...
S. B, pr. 8. V.
—000-—

 
 

LE PERE TOBIE, le SOLDAT
TATHANASE, LE CHRONI-
QUEUR SPORTIF, le monsieur de
l’équipe ST-GERMAIN DES PRES,
voilà autant de facette du talent
de Jean BOILEAU, annonceur à
CHRC. JEAN BOILEAU est doté

d’une personnalité remarquable.
Tout ce qu’il entreprend est pro-
mis au succès Jean BOILEAU se
révèle un as dans le domaine du
reportage et de l’entrevue à “Qué-
bec Aujourd’hui” émission qu’il
dirige du lundi au vendredi à 10
hres p. m. à CHRC.

 

Nouvelles de St-Pierre Bapt.

Samedi le 12 juillet eut lieu
le service de M. Eugène Côté dé-
cédé à l’âge de 55 Sans et 1
mois. Mile Huguette Simoneau de
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Madame M.
Au Z2ième etage chez

WILLIE VAILLANCOURT
TAXI

145, Rue St-Louis,

   

 

 

 

Grande vente|

chapeaux...
Aussi, Bourses, Gants,

de

—
—

Bas, Mouchoirs, etc.

L. Latulippe | —

Il

. Plessisville, P. Q.    

 

re 

 

Docteur
J. R. Vaillancourt

a
Bureau a

ville tous les mercredis.

I'Hopital du Sacré-Coeur de Plessis-

Bureau Permanent:
79, Notre Dame Est, Victoriaville,
de 2 à 5 heures et de 7 à 9 heures

——_ -

  

  

  
      
   

    
     

quelles qu’elles soient.

  

Consultez-nous. . . .

Messieurs les automobilistes . . .

Il existe un POINT DE MIRE pour vos réparations

C’est l’annonce “IRVING”

de la rue St-Edouard à Plessisville
Là vous trouverez un outillage parfait et des mécani-

ciens compétents pour toutes réparations mécaniques

— Garage Bergeron
Rue St-Edouard — Tél.: 353-2

Plessisville Station, P. Q.

—
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LA MAISON D'AUJOURD'HUI - L'archi-
lecture de l'ouest du pays possède ses
particularités bien marquées servant prin-     

À vendre |
=, et

Guitare avec boite; ‘très
propre. Encyclopédie Gro
lier, édition du Progrès: ‘F -
Bicycle pour homme
(parfaite condition). =:
Glacière moderne, genre
frigidaire, présque neuve.

  

Câbles, poulies doubles,
erochets, etc, pouvant;

À

°
servir pour échafaudage.
Pour informations sup-
plémentaires s’adresser à

Laurette Lacasse
1590, rue St-Edouard -

C. P. 155 _SPdouerd   cipalement à lier le plus possible l'inté-
zrleur de la maison avec les nombreux

äVantages offerts par une température
clémente et la vie à l'extérieur qui en
découle. Ce modèle de deux chambres à
coucher, concu par les architectes Sem-
mens et Simpson, de Vancouver, est
représentatif des tendances actuelles de
cette architecture. Cette maison, sans
sous-sol, se distingue par les grandes
étendues vitrées, par son abri d'automo-
bileet l’espace pour le chauffage et
l‘entreposage complètement séparé du
corps de la maison,

Ses particularités ne plairont proba-
blement pas a ceux qui doiventfaire face
à un hiver rigoureux, mais la disposition
attrayante des pièces dans une superficie
de plancher de 921 pieds carrés vaut la
peine d'être remarquée.

Le cubage total est de 11,560 pieds
cubes et les dimansions extérieures sont
de 40 pieds neuf pouces par 27 pieds.
ll est possible d'obtenir les épures de ce
plan numéro 121, à un prix minimum, de
tout bureau de la Société Centrale
d'Hypothèques et de Logement.

ENTREPOSAGE

        

  

      
    
  
      

 
 

| Hôtel à véndre
  Hôtel Dosquet, 13 cham--

bres, bar, taverne, salle
à imangér, salons privés,
lobby, & ‘garages, centre
à 30 milles, installation
de rädar, 33 mille de Qué
bec, possession immédia-
te. $10,000. comptant, ba-
lance très facile.

S’adresser à:

Robert Pinard
Hôtel Dosayet
Dosquet, P. Q,

ou à 251 rue St-Joseph
Québec, — Tél.: 2-6873

 

 

 
Montréal est actuellement en vi-

site chez M. Napoléon Labon-
té. .
Mme Joseph Thibault et Mme

Omer Labranche ont reçu la vi-
site de M. et Mme Joseph Fré-
chette d’East Angust, de M. et
M. Mme Adélard Thibault de New-

Britain du Sault Ste-Marie (On-
tario) et de Thérèse et Léo St-
Jules.
A l’occasion de leur voyage de

noces M. et Mme Adéodat Dubé de
St-Donat (Rimouski) sont venus
rendre visite à M. et Mme C. P.
Desjardins.
M. et Mme Polycarpe Payeur ont

reçu la visite de leurs deux fil-
les M. et Mme Delphis Fradette
Middlebury (Connecticut) de M.

et Mme Philippe Désilets Manches-
ter ainsi gue de leursp etits-en-
fants Lorraine et Linda Fra-

|| dette, Carmel et Lucille Désilets.
M. Marcel Roy d’Invernesse est

actuellement garagiste de notre pa
roisse. ’

dins sont en voyage dans la Gas-
pésie,

Les fondateurs de

l’Université Laval

Il naquit à Ste-Marie de Ramsay |Minaire.
awourd'hui Marievile (SteTiaris|

|

Abbé Artrur Msheux
onnoir), em 1786; fit ses études à Archiviste

 

C’est un homme de grande fer-|
meté et de parfaite droiture. Il
est gai et même caustique à l’oc-
casion, tout en étant d’une politesse:

délicate.
C’est pendant son supériorat que

le Séminaire accepta de se char-
ger de lafondationde l’Université.

TI mourut à Québec en‘ 1866 et,
fut inhumé sous la chapelle du Sé<

M. Marcel et Raymond Desjar-

——0Do———

Messire Liuis Gingras  
Montréal. Il y enseigne pendant ses

études théologiques. Ordonné en
820 il entre dans le ministère pa-
roissial: vicaire à la cathédrale dg
Québec, vicaire à Memracook (Nou

veau-Brunswick), puis à Ste-Foy

(près de Québec), à St-Pierre de

I'Ile d'Orléans, au Cap-St-Ignace.

Ces postes le retiennent treize an-
nées. Il entre au Séminaire; il en
devient le procureur pendant 15
ans. En 1848 il est élu Supérieur
de l’Institution.

Tél.: 427

en électricité, consultez-nous.

 

Consultations :

9 - 12 À. M.

2- bP.M.

Soirs :

Plessisville,    

  
 

 ——

sur rendez-vous Tél: Bell et Local 861
Fermé mercredi P. M.

  
  

JEAN-DENIS MAUGER
OPTOMETRISTE

EXAMEN DE LA VUE
LUNETTES

  97, rue St-Edouard
 

 

 

173, rue St-Louis — Plessisville — Tél. 188 
A tous mes clients.. |

Je tiens avertir la population ainsi que mon esti-
mée clientèle que j'ai vendu tout mon Stock à M. J. H.
Ouellet, propriétaire du Magasin “Au Bon Marché”
à Plessisville.

A l'avenir je les invite done à se rendre

“Au Bon Marché”, au No. 1715,
rue St-Louis,

“ou un personnel expérimenté leur donnera grande satis-
faction. -

Merci à tous de l’encouragement reçu.

Madame
Wilfrid Turgeon

Plessisville, P. Q. \

-

 

 
rade Mark ONS. ds
{8 OMS. Ltd.

 

til

I    

LIONEL HENRI
Entrepreneur Electricien

-Vente d'accessoires électriques en général. Aussi, vente
et réparation de Brûleur à l’Huile. Pour vos travaux

EUGENE MAGNAN
AGENT D'IMMEUBLES

Achats et ventes de propriétés, commerces,
terres, etc. ’

Fournier & Grégoire, Enrg.
Plessisville,

 

 

Deux logis à louer
Un logis à louer immé-

diatement, de -six pièces.
Ét un autre à louer

dans le mois de juin, de
sept pièces.

S’adresser a:

Henri Bussière
29, rug Deg Erables
Plessisville, P. Q.

 

  
       

   

 

99 rue St-Edouard

P.Q

   

     

    
Crean

P.O
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Répit ou surmenage
Suite de la page 1

pas jun peu indispensable?) dans ia
marche d'un atelier, d’un bureau,
d’une usine pour connaitre la déten
te qui repose le corps, apaise les
merfs, rétablit l’âme reine et mai-
tresse de la vie.
Répit ou surmenage?

Certains soupirent après l’hgare
des vacances qu’ils attendent de-
puis des mois avec un programme
tassé, chargé, qui ne prévoit pas un
moment de répit A la rentrée
au travail il faudra au moins quin-
ze jours, parfois un mois pour se

reposer des vacances.
Pour être en vacances, faut-il

parcourir les milles et des milles
à une allure vertigineuse de cas-
se-cou qui ne laisse le temps de
rien voir? Faut-il se transformer

en poisson et passer les deux tiers
de ses journées dans l’eau? Faut-il

devenir marmotte et se laisser
chauffer au soleil à longueur de

journée? Four être en vacances,
faut-il répéter les aventures de
Garganthua et se défoncer l’es-
tomac à table ? Faut-il alourdir ses

bagages des dispendieuses et sou-
vent dangeureuses bouteilles de lu

Commission des liqueurs ? Pour ê-

tre en vacances faut-il oublier l'’a-
mie ou l'ami fidèle, faut-il per-
dre de vue ses promesses sacrées du
mariage, le respect les sexes, pour

se lancer dans des imprudences dan
gerquses et facilement coupable?

Les vacances sont un don du bon

Dieu, elles ne doivent pas devenir
un hommage au diable.
Quanl la besogne Quotidienne

presse de toutes parts, on consa-

cre peu de temps à la vie de fa-
mille, la vie intellectuelle et cultu-

relle est resque inexistante, la vie
spiritueile est parfois reléguée au
second rang.
Avec les vacances, les exigences

du levoir quotidien se détentent,
il y a moyen de s'intéresser aux
autres, en particulier aux membres

de sa famile, il y a moyen de
penser à soi, non seulement à son
corps, mais à son intelligence et à

son coeur.
Le père, les grands frères, les

dehors de la maison ont souvent
l'allure de pensionnaires. Ils ren-
trent à la maison à l'heure des
repas ou du caucher, ils n’ont guë-
re le temps de s'associer aux joies
et aux peines de famille. Pendant

les vacances quelle joie de pouvoir
enfin retrouver une place normale

dans le milieu familial, de parti-
ciper à la vie de famille dans le
désir non seulemet de se faire ser

vir, mais de servir.

A la maison, il y a aussi moyen

d'associer les autres à sa joie, ex-
qursions, randonnées en auto, pi-
que-niques, Loisirs au grand air le

plus possible.
Les vacances en dehors du foyer

doivent être marquées par un re-
doublement de prudence.
Prudence morale pour choisir les

compagnons et les compagnes de

délassement, pour choisir aussi le
genre le délassements. Prudence

au point de vue physique: un acci-
dent est si vite arrivé, en auto,
au bain, à table! Ne pas devenir,

en vacances, un être anonyme à
qui tout est permis parce qu’il

vit loin des siens et de son mi-

lieu.
Le repos ne doit pas étre exclu-

sivement physique. Quelles belles
heures il y a moyen de consacrer

à la lecture, heures de repos et
heure d'enrichissement.

Les vacances arrivent. Il faut
qu’elles soient belles, bonnes et re-
posantes pour le corps et pour

l’esprit. La besogne de l’an pro-
chain sera peut-être encore plus
harassante que celle de cette an-

née!

Pour que les vacances attei-

gnent pleinement leur but, il ne

fautp us que le bo Dieu soit de
trop dans les bagages ou dans les
loisirs des vacances. Faisons-les
remonter vers Lui. Frises squs son

regard elles seront bonne à tout
vint de vue. Elles permettront de
dretrouver et de servir le Sei-

gneur mieux que pendant l'an-
née. Vacances: don de Dieu. Va-

cances: repos et hommage au Cré-
ateur de la nature, du corps, de

l’esprit et de l’âÂme ! grandes soeurs qui travaillent en

 

 

ordinaire 
la biographie de Marie-

lit cette note du Père
“le 8 aoû 1933,

Dans
Claire on

Pierre Tremblay:
Marie-Claire quitte définitivement
l’Institut Bruchési. Elle s’éloigne
de Montréal et se transporte à

Plessisville. Nous qui refaisons sa

vie Quinze ans après les évène
ments, nous savons que ce change-
ment de résidence sera définitif.
La jeune fille ne quittera pas Ples-
sisville, avant sa mort, et même sin
corps trouvera son dernier repos

dans le cimetière de cette paroisse.

C’est là sortout que sa mémoire
survivra. Aussi aux yeux de son

biographe et de ses lecteurs é-
ventuels, Marie-Claire sera de

Plessisville. En conséquence cetta

date du 8 août 1933 a une grande
importance dans son histoire”.
Marie-Claire et sa compagne ar-

Tivière à l’Hôpital du Sacré-Coeur
vers la fin de l’après-midi et fu-

rent installées au 4e étage en at-
tendant que la chambre fut vacan-

te au 5e. Après le souper, deux

dames, hospitalisées dans la pièce

voisine, l’invitèrent à entrer chez-

elles pour la récréation. Au son de
l’angelus, elle se leva et récita cette
prière à haute voix, sans respect
rumain, à la grande édification des
témoins Cette année 1933 marquait  

Marie-Claire
Tremblay
Une âme canadienne

extraordinairement

 
ie jubilé de Sa Sainteté le Pape
Pie XI, ces dames qui demeuraient
dans une campagne éloignée, ma-

lades depuis longtemps n'étaient
pas au courant des oeuvres pres-
crites pour le gain des indulgences;

Marie-Claire les leur expliqua et

les engagea a profiter de leur sé-

jour à l’hôpital pour faire les vi-

sites à la chapelle, ete. de plus elle:
leur donna une petite feuille où el-

le avait inscrit plusieurs oraisons

jaculatoires à réciter au cours da

la journée; elles ont gardé ces
feuilles et se rappellent avec émo-

tion leur première rencontre avec
celle qui commençait, sans tarder,
son apostolat. Quelqueh jours après

rendue au 5e, dans la chambre No

3, dès le dimanche matin pour é-
veiller le culte dominical, elle joua.

sur l’harmonium différents Kyrie
les patients l’entourèrent avec in-

térêt et à l'heure réglementaire de
la “cure” chacun fredonnait les

airs des messes qui se chantaient

quelque part dans leur paroisse

respective. Son talent inné pour la

musique, lui fut un précieux moyen

pour attirer les âmes dans son mi-

lieu; elle savait choisir délicate-
ment le moment opportun pour ex-

ercer son mélodieux ascendant
Sous ses doigts agiles se succé-

duient les cantiques, les chants po-

pulaires comme des piéces classi-

ques de première valeur. Elle co-

piait les partitions qui sont conser-

vés précieusement dans les chemi-

ses à ce destinée et elles servent

vneore dans les différentes occa-

sions.
Un témoin.

tà snivre)
000- --- 

Notes Sociales

Mme Hormidas Gagnon d’Auburn

‘est venue chez M. Mme Wilfrid

Boulé en fin de semaine.
M. Lucien Turgeon de Montréal

est venu en ville au cours de la
semaine dernière.

M. et Mme Adélard Beaudoin sa
rendaient à Montréal en fin da

semaine a l'occasion du décès de
leur belle-soeur Mme Fabien Beau-

doin.

Assurance
Chômage
Nous publions sous la présen-
rubrique des questions concer-

nant l’assurance-chômage et le
placement ainsi que les réponses

données par la Commission d'as-

surance-chômage.
Si un point en particulier tou-

chant l’assurance-chômage vous sem

ble obscur, n’résitez pas à adres-

ser vos questions au bureau de
la Commission d’assurance-chôma-
ge, PLESSISVILLE. Nous vous en
communiquerons la réponse sous

la présente rubrique.
Voici quelques questions et ré-

ponses susceptibles de vous inté-
resser.
QUESTION. Je travaille depuis

dix ans mais je n’ai jamais touché

de prestations d’assurance-chéma-

ge. Je suis maintenant marié et ik
me faudra bientôt cesser définiti-
vement de travailler. Ai-je droit

aux prestations pendant jun cer-
tain temps ou ai-je payé pendant

toutes ces années pour rien?
REFONSE. Vous n’avez pas droit

aux prestations à moins d’être dis

ponible pour travailler et d’être in-
capable d'obtenir run emploi conve-

nable.
Tant que vous travailliez, vous é-

tiez assurée contre le risque du

chômage. Si les responsabilités

d'ordre domestique vous contrei-
gnent à vous retirer du marché

du travail, vous n’avez pas droit

aux prestations.

QUESTION. Est-ce qu’une per-
sonne qui reçoit la pension de
vieillesse a droit aux prestations
d’assurance-chômage ?

REPONSE. Oui, si vous êtes dis-

Le

 ponible pour travailler, capable de
travailler et incapable d'obtenir
un emploi convenable.

QUESTION. Est-ce que la somme
de -200 que reçoit une personne
en prestations de chômage est im-

posable.
REPONSE. Les prestations d’as-

surance-chômage ne constituent pas
un revenu imposable.

00

La situation
internationale

(B. U. P.) — Voici le bilan des

principaux évènements qui se sont

produits dans le monde depuis ces
derniers jours:
Les communistes ont goûté avec

amertume leur propre médecine
dans les négociations de trève à
Pammunjon. Depuis des semaines

ils prétenaaient que les Nations
Unies violoient la convention de Ge
nève en retusant le rapatriement
de tous les prisonniers de guerre.
De leur côté, les négociations al-
liées reflusaient de rapatrier de for

ce les prisonniers de guerre qui re-

fusaient d’aller vivre sous un ré-

mige communiste.
Les négociateurs alliés ont re-

tourné les arguments des commu-

nistes en rappelant que ce sont les

Russes qui out préconisé le princi-

  

 pe de rapatriement volontaire à la

“LA FEUILLE D'ERABLE”
roses

la sécurité
(B.U.P.k Nul ne s’étonne qu’a-

près les épreuves de deux guer-

res subies en moins de trente
années et qu’en face d’une situa-
tion internationale lourde d’incerti
tudes et de menaces, la France
soi désireuse d’assurer solidement
sa sécurité.
C’est là une nécessité admise par
l'ensemble des Français, et si, à
cet égard, des polémiques s’élè-
vent parfois entre eux, elles ont
pour objet le choix des méthodes
et des moyens propres à assurer
cette sécurité et nonpas l’oppor-
tunité d’une action en vue de créer

des conditions de sécurité.
Si certains soutiennent que les

mesures prioritaire de sécurité
doivent être recherchées contre une

éventuelle agession russe ou com-
muniste, il n’est guère de Fran-

çais qui ne reconnaissent que des
mesures de séqurité doivent aussi

lou avant tout) être prises pour

le cas où l’Allemagne, tournant le
dos à l’évolution espérée, repren-
drait le cours d’une politique qui

conduisit à l’agression de 1914 et

à celle de 1939.
Et le grand problème qui agite

tant de Français désireux de ne re
culer devant ajucun sacrifice légiti-
me en vue de renforcer la paix,

est celui de savoir quelles sont
les garanties de sécurité qui peu-
vent être demandées pour se pré-
munir contre les dangers d’une

politiqque néo-pangermaniste,
Sans doute est-ce là un sujet

délicat à traiter dans les réunions
internationales puisque les repré-
sentants de l’allemagne occidentale
prodiguent les assurances pacifi-

que et leur désir d’étroite coopé-
tion. Mais les souvenirs cruels

hont trop proches des agitations
néo-nationalites et néonazies se dé-

veloppenté des hommes civils et
militaires qui occupaient des pos-

tes importants sous Hitler ont trou
vé deh situations officielle ou of-

ficieuse grâce auxquelleh ils re-
prennent une influence certaine, aus
si les vuisins de l’Allemagne veu-

let-ils obtenir une double assuran-
ce: celle d’une solidarité effective,
publiquement définie, de toutes les

puissances pacifiques pour le cas
vù surgirait une nouvelle menace allemande et celle de l’imposibilité

pour l’allemagne d’entreprendre une
action de quelque ordre que ce soit
en vue de conquérir par la force
la suite d’une guerre qu'elle a
perdus à la suite d’une guerre qu'el-

le a déclenchée.
En mêmetemps les Français re-

connaissent volontiers que la paix
ne peut être maintenue si la vieil-
le et ruineuse rivalité entre la
France et l'Allemagne devait à
nouveau se développer. Ils ne se

montrent donc pas hostiles à la
coopération avec une Allemagne dé-
mocratique, à condition bien enten-
du que cette coopération ne soit

pas une tête-à-tête, mais bien un
élément d'une politique d’ensem-

ble, qu'elle soit dynamique dans

l’action pacifique et ne présente
de pointe contre qui que ce soit
Mais de là à fermer les yeux

devant de redoutables possibilités
de là à renoncer à l’obtention de
garanties internationales de sécuri-
té, il y a un foshé qui ne sau-

rait être franchi.
Les leçons des lendemains de

la première guerre mondiale ne

sont pas oubliées.
Alors aussi la France demandait

des garanties de sécurité. Les cir-

constances, l’imprévoyante confian-

ce des gouvernements d’alors l’em

péchérent de les recevoir.

 

fin de la deuxième guerre mondia-
le. Les rouges avaient alors offert
guerre allemands dans n'importe
quel pays de leur choix.

Ce retour des évènements n’aura
probablement pas une grande in-

fluence sur la conclusion des né-

gociations d'armistice mais il 6-

tait quand même amusant de voir
les communistes pris par surprise
par ce rappel du précédent commu-
niste. 
 

 

PENSEZ-Y — Par PLESSISVILLE TIRE SERVICE ENRG. _
 

LA SEMELLE DE MES PNEUS EST USÉE ET
LES

 

CÔTÉS SONT ENCORE PRESQUE NEUFS.
- C'EST DOMMAGEQU'IL

FAILLE LES JETER.

TU N'AS PAS BESOIN DE LESJETER. UN GON
RECHAPAGE APPROUVÉ PAR L'USINE GOODYEAR
TE DONNERAIS UNE SEMELLE NEUVE.
 

  

 

  

COMME ÇA TU AURAIS ENCORE
BEAUCOUP DE MILLES SÛRS DE BONNE IDÉE!
CES PNEUS, ET ÇA T'ÉPARGNERAIS
_ DE L'ARGENT.

) ON

C'EST UNE

MERCI,
MON VIEUX Y  
 

 
  

 

  

 

La France désire

té reconnu par les Alliés comms
inguffisant sur le plan des ga-
ranties; deux traités parralèles de

garantie avaient dune été signés,
en même temps que le traité de
Versaille: l’un entre le Royaume

Uni et la France, l’autre entre les
Etats-Unis et la France. L'ensemble

était satisfaisant; mais il for-

mait un tout indivisible. Aux parle
mentaires qui, lors des débats sur
la ratification du traité, s’inquié-
taient de la situation qui résjal-
terait d’une éventuelle non rati-
fication des traités de garantie
le président du Conseil d'alors
était obligé de répondre que, dans

cette hypothèque qu’il jugeait im-
pensable, il ne resterait “rien”.

Or, le Sénat américain refusa
de ratifier le traité de garantie
et tout l’édifice de sécurité cons-

truit À Versailles s’écroula.
L'histoire de l'après-guerre jus-

ques et y compris l’occeupation de
la Ruhr en 1923, et même, si l’on

veut, l’échec de la Conférence mon
diale du désarmement de 1932, est
dominée par la volonté de la Fran-
ce de trouver sous une forme ou
une autre les garanties de sécurité
qui lui avaient été promises et

quelle n’avait pu obtenir.
C’est dire que, dans les négo-

ciations que se déroulent actuelle-
ment l’opinion française, une pre-
mière fois échaudée, s’attend à
des réalités concrètes. Elle fait
sienne le pruverbe: ‘Un tien vaut

mieux que deux tu l’ajuras”,
Lorsque lAssemblée nationale,

avant la Conférence de Lisbonne,
à discuté du problème général de

l’organisation atlantique et de l’é-
ventuel réarmement de l’Allema-

gne, elle a émis un certain nom-
bre de recommandations. La plus

importante d'entre elles sous une
 

 

 

 

Dessinateur demandé
Dessinateur technicien deman-
dé pour travail développement
et surveillance production
dans industrie métallurgique,
manufacturiers de machines
diverses, région de Québec.

S’adresser a:

Machineries Pont-Rouge

Ltée
Pont-Rouge, P. Q.

Cté Portneuf.

terminologie & laquelle les né-
cessités d’ordre diplomatique ont
donné une forme générale, ré-
pondait à ces préocqupations. L’as
semblée recommandait au gouver-
nement de demander aux gou-

vernements britanniques et amé-
ricain de garantir, en cas de

rupture, ou de violation du traité
par une nation membre les enga-
gements pris envers la commp-
nauté européenne de défense.”
Ce texte est clair. Dans l’es-

prit de ceux qui l’ont voté, il est
impératif, Le Parlement français

ne saurait se contenter de va-

JEUDI LE 24 JUILLET 1982

gues promesses. Lorsqu’il aura à
ratifier les accords intervenus, il
examinera d'abord si ses ‘“recom-
mandations” de février ont été sui-
vies d'effet, et, en particulier
wi les garanties géchamées ont
été obtenues,

La revendications française
n’est donc pas un frein qui ra-
lentirait ou arrêterait une politi-
que de construction et de progrès
pacifique. Tout au contraire, si

elle est satisfaisante, elle aura
permis de jeter les bases d'un
“new deal” international. 
 

  

          

  

   
 

Deux caisses à oranges peuvent
faire une jolie coiffeuse. Placez-les

Il est facile de construire wn GRH
en plein air avec des briques. Pour
la grille, utilisez des tiges de fer de
34” encastrées entre les briques ou
posées sur une rangée de briques
en saillie. La base peut être en
béton, épaisse d'au moins 10”,
reposant sur un fond de gravier ou
de mâchefer bien tassé. Dimen-
sions:
de large.

3°5%4" de long; 3144

  

  

      

debout, à 134’
de distance, et

réunissez-les en
clouant au dos

du contre-plaqué
ou des plan-

chettes de pin
de 14”. Rideaux

en cretonne.

 

 

    
   

  

   PLIS IST INEGI NdFIT

PRESUNIES PAR

A

PUREE FUBIC

  
 

Au mois de septembre, un ¢

Le Collège
emplacement historique,

Les élèves1°

$330 les années subséquentes.

et de la pension.

* b) être en bonne santé; pe
r

Canadiens aptes à suivre le cours universitaire de cett 3 \ . t 1 et

carrière dans la Marine, ’Armée vu l'Aviation, peuvent s'inscrire dès aujourd'hui.

Militaire Royal de St-Jean sera commandé par le Colonel Marcellin Lahaie. Son

dans un cadre accueillant au bord du Richelieu, est propice à l’étude, et à la
pratique des sports en plein air.

Les cadets qui s'inscrivent au Collège Militaire Royal de St-Jean ou aux deux autres collèges

militaires peuvent opter pour l’une des alternatives suivantes:

qui s'engagent à servir trois ans dans les forces actives, après avoir obtenu leur brevet

2° Les élèves qui ne désirent pas s'engage

les mêmes frais de scolarité exigés aux deux au

a) avoir au moins 16 ans et pas plus de 20;

€) avoir atteint l’un des dégrés d'instruction suivants:

dans les collèges clossiques— le baccalauréat de

FAITES VOTRE DEMANDE

AUJOURD'HUI MÊME.

POSTEZ CE COUPON

SANS TARDER

 

  

 
 

   

 
pour les jeunes Canadiens.

d’officier, recevront gratuitement livres, instruments, scolarité, soins médicaux, logement et pension.

plus, ils toucheront $30 de solde mensuelle pendant leur premier terme scolaire.

r maintenant à servir dans les forces uctives, devront payer
tres collèges militaires, soit $580 la première année et

CONDITIONS D'ADMISSION

 

On annonce l’ouverture du

Collège Militaire Royal de St-Jean, Qué.

ollège militaire ouvrira ses portes à St-Jean, près de Montréal. Les jeunes
e nouvelle institution et désireux de se faire une

De

Les élèves des deux catégories seront employés par le service armé de leur choix durant tous les mois

d'été, et toucheront la solde de sous-lieutenant, soit $170 par mois en plus de l’uniforme, du logement

Pour être admis au Collège Militaire Royal de St-Jean,il faut:

rhétorique; dans les écoles primaires supérieures of
les ponsionnais de même niveau académique: la 17e
année, section scientifique spéciale; au Mont St-Louis,
à l'Académie Commerciale de Québec et au Collège du
Sacré-Coeur de Victoriaville: lo 3e année scientifique.

— — are En ED vem — an —— — CEE CS —— —

Le régistraire,

St-Jean, Qué.

Nom....

College Militaire Royal de St-Jean,

Veuillez m'envoyer, sans obligation de ma pers,
tour renseignements sur les conditions d’entrée
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La PHARM
 

Funérailles du jeune
Jean Martineau
à Plessisville
A Plessisville, le 11 juillet, @u-

rent lieu les funérailles de Jean
Martineau décédé accidentellement
le 8 juillet à l’âge de 6 ans et
onze mois.
La levée du corps fut faite par

I’Abbé Bilodeau et le service fut
chanté par e Rév. Père Couture,
gardien du terrain de jeux.
Le cerqueil était précédé de 22

gerbes de fleurs porté par ses pe-
tis compagnons, Noel Blais, Pier-
re Aube, Denis Guay, Michel Tay-
lor, Jean-Guy Béliveau, Marcel
Guay, Jean Claude Doyon, Jac-
ques Thibodeau, Gilbert Vaillan-
court, Guy Guay, Jean-Marc Tar-
lif, Gilles Daigle, Piekrre Char-
tier, Jacques Bertrand, Pierre Bé-
lisle, Jean Djumaine, Jacques La-
brie, Michel Laliberté, Serge Bé-
rubé, Claude Prince, J. Edouard
Roberge, Jean Béliveau, B. Beau-
chesne,

La Croix était porté par Fierre
Dickner, et la dépouille par Pier

re Vaillancourt Jules Thibodeau,
Gervais Boulanger, Claude Guay.
Le deuil était conduit par ses

parents Monsieur et Madame Roch
Martineau, Son frère Jacques sg
soeur Denise, ses grands parents
M. et Mme Désié Martineau, M.
et Mme Joseph Guay de Drum-

mondville, ses oncles et tantes,

Gilles et Rita Martineau, M. et
Mme L. Philippe, J. Paul et Her-

vé Guay, M. et Mme Roméo
Côté de Drummondville et Adrien
Rouleaqu de St-Jean de Bréboeuf.

M. et Mme Ernest et Antonio
Boulanger, M. et Mme André Ga-

ron, Mme Ernest Vandaigue de
Montréal, Mlle Marie-Ange Bou-

langer de Sherbrooke, Mme A-
lexande Boulanger, M. Napoléon
Leduc de Lawrence Mass. M. El-
zéard Pouliot de Laurierville, M.
et Mme Joseph Boulanger, ses
cousins et cousines, M. Guy Hu-
ard de Isyster, MM. Majella Ser-
ge et Jean-Hugues Boulanger,
Miles, Murielle Claire Jeanne-Man
ce et Lise Boulanger, M. et Mme
J. Charles Boulanger, Monique Ni-
cole et Maurice Guay, Mme Ro-
ger Charette,, Benoit et Serge
Charette, MM. et Mmes Fernand
et Edouard Beaulieu, Roland Four
nier de Lyster, MM. et Mmes Dé-
siré  Amédé et Arthur Martineau
Mme Edmond Dostie, Mlle Délia
Lucille et Jeannine Martineau, M.
Albert Martineau tous de Thet-
ford, M. et Mme Jean Baptiste
Dickner, M. et Mme Edouard Hou-
de, Mme Alphonse Savoie, MM,
et Mmes Joseph Laliberté, J. N.
Laliberté, Raymond Laliberté, E-
mile Béliveau, Mlles Cécile Béli-
veau, Mme J. E. Bourque, Mlles
Marguerite et Madeleine Bourque,
MM. et Mmes Maurice Bourque,
J Paul Côté, Louis Desrochers,  

 

Louis Blondin, L. Philippe Côté,
J. Paul Houde.

Parmi la foule on remarquait,
M. Clément Bergeron, M. et Mme
S. F. Béliveau, Ernest Provencher,
Arthur Vaillancourt, Wellie Béli-
veau, Wilfrid Daigle, Delphis Mas-
sé, M. Alphonse Miles Laurette et
Lucille Fradette, Gérard Gama-
che, C. E. Desrochers Alfred et
Anna Doucet, Marius Bertrand, A-
médé Talbot, J. S. Picard F. M.
Rousseau, Fleurette Simoneau,
Philippe et Lucille Desrochers,
Hervé Poisson, L. Philippe  Mi-
chaud, Paul Bélanger, Lorenzo
Rousseau, Napoléon Bégin, Emi-
le Poisson, L. Philippe Pellerin,
J. C. Samson, Ernest Fortier de
Laurierville, Robert Lemay, Ire-
née Painchzad, J. G. Boisson-
neajult, Alcé Huot, Léo Belleville,
Roland Roberge, Emile Labrie, Léo
Henri, Mme Rodolphe Lemay, An-
tonio Bourque, Mlle Corinna Ga-
larneau, Alcide Doucet, Adélard
Dubois, Charles Bernier, Aimé Hu-
ot, Alcide Thériault, Fernand Beau
pré, Bernard Girard, Fernand Doy-

on, Alphonse Brissette, Guy Hou-
le, Zéphirin Sévigny, Roméo Pel-
letier, Georges Simoneau, Jacques

Massicotte, Mlle Madeleine Pel-

lerin, Mlle Anita Aubert, Mlle
Claire Bédard, Aimé Gosselin,

Georges Djugay, G. Dhperron,

‘Théodore Fortier, Albert Caron,
Marcel Caron, J. B. Boisvert, Léo

Roberge, Alphonse Brûlé, - Albert
Houde, Paul-André Laliberté, Gas
ton Defoy, Jean-Louis Fournier,
Léo Bergeron, Gérard Guimont,
Armand Rioux, Bruno Thibo-
deau, Aimé Genest, Hydes Rin-
guette, Cyrénus Marchand, Auré-

 

Commerce de chaussure

Magnifique commerce de Chaussures, pour dames et enfants.

à vendre à un prix exceptionnellément bas
Ce commerce, situé au Centre de la ville de Plessisville, coin St-Calixte et St-Louis,

est en opération depuis 14 ans. Local chauffé et l’acheteur peut en prendre possession

immédiatement.

Plusieurs mille piastre d’affaire par année. Occasion unique pour personne sérieuse

à vendre

voulant se créer un brillant avenir.

Pour plus de détails s’adresser à:

Madeleine Beaudet Roberge
Plessisville, P. Q.  

 

  

     
      

  
    

   

Omer Pine

  

Agent de McCormick Deering

pour . .
Plessisville, Lourdes, Princeville, Ste-Sophie, St-Ferdinand, Vianney et St-Pierre Bapt.

Matériaux de Construction
en Général

Nous sommes aussi représentant de la Compagnie “Beatty”

Nous avons retenu les services d’un mécanicien de 15 ans d’¢xpérience pour faire la

réparation des tracteurs et avons toutes les pièces de réchange.

Demandez nos prix.

PQ
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J. Alph. Olivier Camille Kelly

Olivier & Kelly Enrg
Assurances Générales

Vie — Feu — Automobile — Accident

193 rue St-Louis,

Plessisville P. Q.

Té.: 278

 

 

TEL.: 170

 
Henri Bélanger

Courtier d’Assurances Agréé

——o——

Assurances: Vie, Feu, Vol, Automobiles, Accidents.

Plessisville, P. Q.

189 Rue St-Louis

 
 

“LA FEUILLE D'ERABLE®

ACIE PLESSISVIL LE
lien Dussault, Maurice Breton,

Paul-Emile Bilodeau, Jeannine
Nault, J. M. Brassard, Anatole
Garon, Emmanuel Lehoux, Alfred

Guay, Irenée Payeur Maurice Mo-

rin, André Béliveau, Daniel Mar-
coux, Henri Fournier, Hervé O-
livier, Alphonse Lehoux, Rosaire
Bergeron, Roland Cormier, Elzéard
Dubois, Lucien Painchaud, Médéric

Breton, Roméo Lamothe, Gonza-
gue Rioux, Henri Charron, Marcel

Payeur, Dénéri Thibeault, Mme
Delphis Beaupré, Pit, Côté, I. La-
rivière, Camille Gagnon, Adélard
Simoneau, J. O. Dubois, Raymond
Gagné, Armand Bolduc, Joseph

Brassard, Léopold Brassard Mar-
cel Brassard, Mlle Geogette Blais.
“La Feuille d’Erable” réitère ses

condoléances à M. et Mme Roch

Martineau et à la famille.
——000———

Naissances a Princeville

Joseph, Edgar, enfant de M. et
Mme Eugène Fortier (Georgette
Lecours)

Joseph, Jean-Marie, Roger, en-

fant de M. et Mme Armand Bou-

tin (Véronique Gagnin) -

Marie, Dianne, Martine, Jacin-

the, enfant de M. et Mme Edgar
Morosse (Marie-Paule Ramsay)

Pierre, Gérard, enfant de M. et
Mme Joseph Chrétien (Marie-Jean~
ne Gingras)
Marie, Ghislaine, Antoinette, en-.

fant de M. et Mme Mathias Bouf-

fard (Suzanne Lavora)
Marie, Trérése, Andrée,

de M. et Mme Roger
(Germaine Bécotte)

Joseph, Hervé, Jean-Guy, enfant

de M. Mme Robert Charest (Blan-
ehe Giyette)

enfant
Perreault

 

Les personnes maigres
engraissent de 5, 10, 15 liv.
Recouvrez entrain, énergie, vigueur

uelle transformation!
¢3 08 ne paralssent

plus, les chairs s'affer-
missent, le visage s'ar-

rondit; plus de cou émaclé;
disparu cet air de squelette
ambulant, Des milliers de
jeunes filles, hommes et
femmes qui ne pouvatent en-
graiseer sont fiers aujourd’-
ul de leur belle apparence.

Ils attribuent ce résultat à
Ostrex qui revivifie. Con-
tient ingrédients, stimulants,
fortifiants, fer, vitamine B,,
csleium peur enrichir le
sang, améliorer l'appétit et
1a digestion et mieux faire
profiter de la nourriture;
fait gagner du poids.

Acquérez la silhouette

élégante
Ne craignez pas de trop en-
graisser. Cessez quand vous
aurez rattrapé les 5, 1, 15
ou 20 livres nécessaires pour
atteindre la normale, Coûte
peu, Format d'essai, 60€.
Essayez les fameux compri-
més-toniques Ostrex pour
recouvrer vigueur et poids.
Toutes pharmacies.

   

   

2
3 3

J. A. Bilodeau
20, rue Napoléon

Plessisville, — Tél.: 279

Marie, Lise, Suzanne, enfant. de
M. Mme Lionel Bégin (Aurore Mer
cier)

Joseh, Simon, Alain, enfant de

M, et Mme Guy Thiboutot (Jac-
Queline Coulombe)

Marie, Edith, Yolande, Danielle,
enfant de M. et Mme Roméo Mo-
rin (Yolande Rivard.) ‘ ‘

Marie-Claire, Francine, enfant de
M. et Mme Donat Gagné (Eva
Chauvette)

Marig, Bernadette, Nicole, en-
fant de M. et Mme Damien Tou-

rigny Yolande Blouin.
Joseph, Jean-Guy, François en-

fant de M. et Mme Bernard Pel-

lerin ]Rachel Laroche)
Joseph, Louis, Jean, enfant de

M. et Mme Joseph-Henri Lanne-

ville (Jeanne Anctil)

Joseph, Jean-Guy et Joseph, J.-
Marie, enfants de M. et Mme Jt
Boisvert (Madeleine Camiré)

000- —--

Nouvelles de Laurierville

 

M. Mme Napoléon Bergeron soat

allés aux Etats-Unis accompagnés
de leur garçons*le dicteur J. Mauri-
ce Bergeron :ic Shawinigan ei. Mme
Borgeron et leur fils Pierre.

M. Mme Albert Bérubé le Beau-
mont, M. Mme André Royer d’Hd-
monton de passage crez M. Mme:

Napoléon Bergeron, M. Mms LU.
Bergerin. Ils visitent aussi d’au-
tres parents et amis. En fin de

semaine ils allèrent à Ste-Anne de

Beaupré, accompagnés de M. Mme
Ulysse Bergeron. Actuellement ils

sont partis pour le Lac St-Jean,

Côte Nord et Cap de la Madelenne
et retourneront par les Etats-Unis.

Mlles Jacqueline et Monique Ber-
geron, MM. Camille; Gérard, Mar-

cel Bergeron, MM. Eugène Dion

et Alfred Paradis sont allés à
Thetford Mines chez des amis.

‘M. Mme Armand Bergeron, leurs

garçons Jacques et René, Raymond

et Marcel étaient dernièrement à
Grand’Mère et Montréal aux nores
d’un neveu et nièce.

M. Mme Napoléon Bergeron re-
cevaient leurs petites filles reli-

gieuses Sr. St-Jean Jésus, Sr. Ste-

Thérèse d’Alencon et Sr Ste-Char-
lotte. Elles passèrent une journée
chez leurs parents.

Mme Charles Custeau, ses gar-

cons Jacques, André, Marc en visite
chez des parents de Laurierville.

TA
MARQUE DÉPOSÉE

 

    
 

NE COUTE QUE 5¢  
 

Assurances Générales
Paul E. Bilodeau
1, rue St-Joseph

Plessisville — Tél: 269

Représentant ‘‘La Sauvegarde’
Vie, Feu, Automobiles, Accidents.

 

Tél.: 203

116. rue St-Calixte,

Claude Perron
NOTAIRE, B. A. LL. L.

(Ancien Bureau du Docteur Roger)
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‘Plessisville-P. Q.    TEL.: 288

Antonio
ASSURANCES

      
      

  

    
30 est rue Notre-Dame,  222 ouest, rue St-Jacques, Montréal, Tél. HArbour:-0148

 

 

215 rue St-Louis

Gingras
GENERALES

Plessisville, — P. Q.

Vie — Feu — Automobiles — Accidents— Maladies

Représentant: L'UNION ST-JOSEPH de Drummondville

C.-B. Charron & Cie
Membres Montreal Curb Market

Fils directs avec New-York, Toronto, Québec

Nous vous offrons nos facilités de communications direc-
tes avec les marchés les plus importants du monde. No-
tre service de placements et de statistiques est à votre
entière disposition. N’hésitez pas d’y avoir recours.

 

Victoriaville: Tél. 3543.

 

VotrePHARMACIE PREFEREE:
TELEPHONE:147 LIVRAISON; PARTOUT

 

—_—_——;
Seb M. et Mme Edouard Tru-
el,
M. Donat Bazin, M, et Mme

Henri Bazin de Manchester. ainsi
que leurs garçons Richard et Ro-
ger sont venus en visite chez M.
et Mme J. B. Grégoire,

M. et Mme Raoul Coté, M.
et Mme Philippe Côté, M. et Mme
Roger Côté, Mme Alda Farham de
Rochelle Illinois sont venus en
visite chez M. et Mme J. Bpte
Grégoire.

Notes Sociales
M. Ulysse Tourigny d’Asbestos

est venu à  Plessisville vendredi
dernier,

M. Emile Gormier, M. et Mme
Alphonse Cormier, M. Robert Cor-
mier, et M. Roch Turgeon étaient
de passage au Lac Mégantic di-
manche dernier. Ils ont visité M.
et Mme Alcide Trudel, M. Ar-
mand Trudel M. et Mme Aimé
Trudel, M. et Mme Albert Tru-

 

 

“Cartes

| Professionnelles
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‘Dr Raymond Charron
MEDECIN - CHIRURGIEN

%

—

a
d
h

Plessisville, P. Q.

HEURES DE BUREAU:

L’Avant-midi à l'hôpital
1 hre à 4 hres P. M. — 7 hres à 9 hres P. M.
Pas de bureau le dimanche à moins d’ungence ou

sur rendez-vous.  
“Dr Jules Cantin

MEDECIN - CHIRURGIEN

Plessisville, P. Q.

"HEURES ‘DEBUREAU:

9 hres à midi — 2 hres d 4 hres P.M. — 7 à 9 hres P. M.

   

‘Dr J.-A. Blais
MEDECIN - CHIRURGIEN

Plessisville, P. Q.

HEURES DE BUREAU:

10 à 11 h. A. M. — 1 h. à 4 hres P. M. — 7 à 9 hres P. M
Bureau de dimanche sur rendez-vous.

 

.- a 4

| Dr Gabriel Giguère
MEDECIN - CHIRURGIEN

Plesgisville, P. Q.
HEURES DE BUREAU:

10 hres A. M. à midi — 2 hres P.M. 3 5 hres P. M.
7 hres P. M. 4 9 hres P. M.

Le dimanche sur rendez-vous

M
L
e

Chs-Eug. Gosselin
NOTAIRE, B. A. LL. L

Heures de bureau: _
9.00 hres à midi tous les jours

1.30 hres à 5.00 tous les jours, excepté le samedi
Le soir: 7.30à 9.00 hres, lundi, mercredi

et vendredi seulement.
— pas de bureau le samedi après-midi —

173 rue St-Louis, Plessisville, P. Q

C. Benoit Chartier
NOTAIRE, B. A. LL. L.

Heures debureau: UT
9.00 heures à midi, tous-les jours.

1.80 hres à 5.00 tous les jours, excepté le samedi
Le soir: 7.30 à 9.00 hres, lundi, mercredi, et

vendredi seulement
'— pas de buieau le samedi après-midi —

185 rue Saint-Louis Plessisville, P. Q.

TEL.: 17

    
    +

  
     

   

        

      
  

      

  
C. P. 116

Geo.Dupont
-Opticien d’Ordonnances

Diplômé de la Corporation des Opticiens
d’Ordonnances de la Province de Québec

167: rue Saint-Louis, Plessisville P. Q 
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Les Braves de Plessisville |
divisent{en fin de semaine

Les Braves de Plessisvill: ont su-
bi deux défaites et remporté deux
victoires dans les dernières ren-
contres qui furent jouées en fin

de semuine.
Tout d'abord, jeudi soir dernier,

le 17 courant, alors que nus juu-
eurs recevaient les mineuvs, ces
derniers remportuient la victoire
au compte de 8 à 6 dans une junte

passionnante et contestée. Crapuro

était au monticule et malgre
bulles rapides, les visiteurs sorti-

rent vainqueur de cette rencontre
Samed\ soir, à Plessisville, nus

porte-couleurs gagnaient sur leur

terrain aux mains du St-Georges

au pointage de 3 à 2. Lu jout: fut
mouvementée au plus haut point.

Duperron qui lançait pour Ples-

sisville ne put faire davantage car

il lança une trés bonne partie. ZI
fajut toutefois souligné que les beau

Hea

cerons se sont beaucoup améliorés,
surtout uu baton. Et au dire de
quelques connaisseurs, cette équipe
causeru des surprises d'ici le début

des climinatoires.
Dimanche upres-midi le 20 juil-

let, à St-Geurges, les Braves rem-

portérent la victoire au score de 7
à U. Daudelin eut le crédit de la
victoire quoi qu'il fut remplacé a
la Yième manche par Duperrun. À
la Sième manche Plessisville me-

nait par 7 à 2, quand à lu Bieme
le St-Geurges se rallia pour comp-

ter 4 pointh et terminer la joute
au compte de 7 à 6. Meme il n'en

fallait pus plus pour que ceux-ci
égalisent. C'est dire que le St
Georges est maintenant en mesure

de rivaliser avec n’importe quelle
équipe du circuit. !l est même plus

que possible qu’il figure dans la
course au championnat.

Dimanche soir, à Plessisville, leg

Levisiens faisaient subir lu deuxiè-
me défaite de fin de semaine aux

Braves pur le score de 7 à 3. Was-
burn lançait pour Plessisville et

Chalifour pour les visiteurs. L'as-
sistance était peu nombreuse,

Au sujet de l'assistance, préci-
sons qu'elle diminue sensiblement
depuis quelques semaines et les di-

rigeants se demandent s’il ne serait

pas possible à tous les umateurs
de doubler d'efforts pour assister
aux parties et par ce fait même

uugmenter les recettes. Car si cet-

te etat de chose continue, notre
situation financière deviendra cer-

tainement précaire et nous causera

à tous de sérieux ennuis. Toutefois
l'on espère, les vacances des indus-

tries passées, le tout deviendra
normale et que les recettes seront
meilleures.

 

 

MONTREAL, 16 Juillet. — M,

‘Huet Massue, Ing. P., ingénieur-
économiste de la compagnie Sha-

winigan Water and Power et l'un

des administrateurs d’Atomie E-
nergy if Canada Limited (compa-

gnie de la Couronne régissant l’é-

nergie atomique au Canada), a été

nommé directeur d’un nouveau dé-

partement de la Shawinigan, le Ser
Vue de l’Economique -.t de la Sta-

tistique. C’est ce qu’annonce au-

jourd’hui M. J. A. Fuller, président
de la compagnie.

Ke département compilera et co-

ordonnera toutes les données sta-
tistiques de la compagnie et fera
des études économiques sur les

affaires de la compagnie.

Né à Montréal, M. Massue fit

ves études à l’Ecole Pc:ytechnique
et au Massachusetts Institute of

terchnology. Il fait parti du person
nel de la Shawinigan depuis 25 ans,

ez sest aoquis une graude réputa-
tion par ses travaux de recherches,

sur l'industrie hydvaélectrique au

les transports, l’enseignement, les
hôpitaux et d'autres sujets. Il y a

quelques années, il fit l’étude de la
situation économique de lu Tennes-

see Valley Authority qui éveilla

beaucoup d’attention aux Etats-U-

nis.
M. E. H. Peck, qui est entré à

lu Shawinigan en 1936, immédiate-
ment après avuir obtenu son di-

plome d'ingénieur a McGill, devient

di ecteur adjoint du nouveau dé-
partement. Après plusieurs années
au bureau de la compagnie aux

Trois-Rivières, M. Peck passait, en

1942, au Service des Ressources hy-

drauligues, à Montréal, où il s’est
livré à des études spéciales.

oo

L'Université Laval

Québec. — Du quartier général,
des fêtes du centenaire de l’Univer-

sité Laval, on apprend aujourd’huit

que 381 délégués de 33 pays dif-
férents ont déja accepté officielle-
ment invitation de participer aux

créminies principales du centenai-
re qui se dérouleront ici du 19 au
22 septembre procrain.

M. Georges Maheux, directeur gé
néral du comité des fêtes, déclare

que le nombre des délégués offi-
ciels pourra atteindre 500 lorsque,
tiutes les inscriptions scront com-

plétées. Les délégués comprennent
des universitaires, savanic, hommes
d’Etat, hauts dignitaires du clergé,
représentants officiels de la Fran-

ce, de la Belgique, du Vatican, de
la Grande-Bretagne, etc. Parmi les

381 délégués inscrits jusqu'ici, on

compte 120 membres du clergé et
261 personnalités civiles et militai-
res.

L'Organisation des Nations U-
nies pour l'Education, la Science

« la Culture sera représentée par

le docteur Guillerme Frandovich,
de Havane, Cuba, directeur du Bu-

 

 

  Canada et dans d’autres pays, sur reau régional de l"UNESCO pour

 

DE BELLES JAMBES MEME AVEC

DES VARICES
 

Nos Bas Élastiques BA
BLACK sont difficiles à

UER &
déceler

sous les bas de chiffon. Elégants,

extensibles en deux sens et tena-

ces au lavage. Portez-les dès

@ujourd'hui pour confort e

gement assurés des vari
surface.

t soula-

ces de

ou

K BAUER & BLACK x BAS ÉLASTIQUES

Les Pharmac
Plessisville, Tél.: 80 —

 

ie Marchand
Victoriaville, Tél.: 2898

ARMAND MARCHAND

PHARMACIEN-CHIMISTE
 

Au Théâtre Colonial

l'hémisphère occidental.

La République Française enver-
ra une délégation offi«elle de 1a
France.

Quelque 173 universités et collè-
ges supérieurs, don 58 d’Europe, 38
des Etats-Unis, 28 de l’Asie et de

l'Afrique, Amérique du Sud et Aus
tralie, 49 du Canada auront des
représentants aux fêtes de septem-
bre, pioute M. Maheux.
La représentation des sociétés

culturelles et scientifiques se com-
pose ainsi à l'heure présente: Eu-

rcpe, 32 délégués; Erats-Un:s, 15,

Canada, 22; autres pays, 3 délés
gués.

La plus importarte Jélégation ¢-
trangère sera celle des Etats-Unis,

qui comptera environ 60 membres.

La Grande-Bretagne a déjà inscrit
12 délégués, l’Irlande 4, l’Ecosse 2.

La Belgique sera représentée of-
ficiellement par le professeur Xa-

xier Janne d’Othée, de l’Université
de ‘Liège.

 

 

A Vendre
Magnifique robe de mariée.
S’adresser a:

1895 rue Des Erables
Tél.: 397-2 — Plessisville P Q

 

Représentante demandée
Avons besoin représentante

dans Plessisville et les envi-
rons. Ligne complète produits
beauté de lère qualité. Tras
grosse commission. Possible
faire jusqu’à $85.00 par se-
maine. Gérantes de groupe se-
ront aussi acceptées.

Doraldina Cosmetics, Co.
1600, Delorimier,
Montréal, P. Q.
=  

LA TROUPE

J. René Coutlée
jouera

Geneviève
de

Brabant
à

LAURIERVILLE

le Lundi 28 juillet

à 8.30 hres p. m.

Au Profit de l’Eglise

Billets 0.75 cts   
 

“LA FEUILLE D'ERABLE”

Le coût d’un emploi

Combien cela coûte-t-il pour as-
surer un emploi à un individu?
Les réponses au récent questionnai-
ve de l’Association des manufacx
turiers canadiens sur la réparti-

tion du dollar des ventes indiquent,
fu’en 1951 les placements des so-
ciétés industrielles dont les listes

de paye cumprenaient 335,560 per-

sonnes se chiffraient par $2,82T,-

729,000, soit une immobilisation de
$8,426 en édifices, outillage, ma-

tières premières et autres biens
pour chaque employé.

Si nous ne voulons pas nous lais-

ser impressionner par ces chiffres

et éviter d’être trop sûrs de nous.
posons les questions suivantes: A-

vons-nous le droit de tirer des con-
clusions de telles sources? Les  

compagnies que nous avons choi-

sies sont-elles vraiment représenta-

tives de l’industrie canadienne. Eh
bien, oui. Le questionnaire fut en-

voyé à toutes et chacune des in-
dustries membres de la “C. M, A,
et les réponses nous sont venueg
d'entreprises de tous genres et de
toutes dimensions et en nombre
amplement suffisant pour répon-

dre aux buts de notre enquête.
Nos conclusions peuvent-elles e-

tre confirmées? Si nous répétions

l’enquête, nous obtiendrions peut-
être des réponses totalement diffé-
renes. Nous avions fait, en 1950,
un relevé en tous points semblable
et la réponse fut alors la suivante:

463 entreprises, employant un to-

tal de 247,745 personnes, avaient
besoin d'actifs s’élevant à $2,108,-

026,000, soit $8,440 par employé.

Voilà sans doute des résultats aus-

 

 

délicieux

 
Pharmacie

169 rue St-Louis

 

- “ofraichissants-"
“LES BONBONSD'ETE

  
Plessisville

Agent Exclusive
Tél: 147

Livraison Postale et à Domicile
Plessisville — P. Q.

 

faire, c’est de prendre votre de l’autre main vous préparer (
que vous ne pouvez faire avec aucune autre grosse scie.

 

Avant qu'il achete une McCulloch,
Georges travaillait dans un

marché de viande.
Vous pouvez faire plus qu’abattre et ébranler des arbres

avec une SCIE À CHAINE “MC-CULLOCH” .. .
Vous pouvez aussi arracher, couper du bois de corde et

poteaux. Mais la chose la plus importante que vous pouvez
“Mc-Culloch” en une main et
pour la coupe suivante. Chose

 

JEUDI LE 24 JUILLET 1952

si rapprochés qu'il soit possible

d'obtenir à la suite de deux relevés.

En outre, la Seel Company, of
Canada déclarait en janvier 1951
que les immobilisations de l’in-
dustrie de l'acier représentaient a-
lors $10,000 par employé. Nous ne
nous attendions certes pas à ca
que les chiffres obtenus individuel-
lement par une société fussent les
mêmes que les nôtres basés sun
une moyenne, mais nous sommes

reureux de constater que, loin de

pécher par exagération, ceux-ci
sont plutôt en deçà de la vérité.

Plus de $8,400 pour donner un
emploi à une seule personne! Etant

donné que l’employé n’est pas rex

quis de fournir lui-même ce place-

ment, d’où l'argent vient-il done?

Il vient des actionnaires — ces,
milliers de personnes, à ‘travers
le pays, qui investissent leur avoir
aux fins de fournir des instruments
de production et, en retour, rece-
voir une rémunération pour l’uti-
lisation qui en est faite. Ces ins-

truments aident les Canadiens à
produire un flot incessant de mar-

chandises et de services. Ils ai-
dent à conserver notre industrie
saine et flirissante.

000——. - 

Q.-Est-il permis à une personne
du sexe féminin de servir la mes-
se? 
 

TEL.: 228

Théâtre

COLONIAL
COMPLETEMENT “AIR CLIMATISE”

 

Rue St-Edouard
 

PLESSISVILLE
 

La Direction présentera cette semaine
 

“La femme aux cigarettes”
des hommes. . .

Dimanche, Lundi, 27-28 Juillet :
Super Spécial

Entièrement Parlé Français

LA FEMME AUX
CIGARETTES

Avec: Cornel Wilde, Ida Lupino,
Celeste Holm, Richard Widmark, etc.

Version française de:
En plus actualités et un sujet court en couleurs.
Mystérieuse, troublante,

“Road House”

ensorcelante, désabusée.
l’amour dans le coeun

«,
same

 

merset Maugham.

fier. . . Un film au pays de

Mardi, Mercredi, Jeudi 29-30-31 Juillet
Grand Spécial

En programme double

EXCENTRIQUE
GINGER TED

Avec: Charles Laughton, Elsa Lanchester,
Dolly Mollinger

Version francaise de:
Une comédie satirique d’après le roman de So-

en plus

CAPTIVE GIRL
Avec: Johnny Weismuller, Anita Lhoist, Buster Crabbe

Jungle Jim rassemble des fauves pour aller au se-
cours de la blonde fille léopard que le sorcier veut sacri-

“Beachcomber”

Tarzan. . .
 

WITH

Ricardo. . .

Vendredi, Samedi, ler et 2 Août
Super Grand Spécial Technicolor

TWO WEEKS

Avec: Jane Powell,
Louis Calhern, Ann Harding, Debbie Reynolds

En plus un sujet courts en couleurs.
Une merveilleuse comédie musicale M. G. M. en

Technicolor avec la délicieuse Jane Powell et le séduisant

LOVE
Ricardo Montalban

 

HORAIRE DES SPECTACLES
SUR SEMAINE : Tous les soirs à 7.15 et 9.15 hres
DIMANCHE: Matinée à 2:30 hres

Soirée: 5.30 — 7.30 et 9,30 Hres
   

-- a PLESSISVILLE
Dimanche - et- Lundi, - 27 - et - 28 - Juillet - Super Spécial

Entierement Parlé Francais

LA FEMME Ax CIGARETTES
Avec: Cornel Wilde, - Ida Lupino, - Celeste Holm, - Richard Widmardk, etc.

Version Francaise de: ‘““‘Road House’

Toujours un bon programme a Vaffiche  
pg

 

 

 


